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QUEBEC

Yacoub et Soldat Louis : des 
chansons à boire debout !
Hier 14 juillet, 
fête nationale des 
Français, les 
ressortissants 
nostalgiques 
de la mère-patrie 
auront eu 
droit, à la place 
d’Youville, aux 
prestations de 
compatriotes
peu banals : Gabriel Yacoub et Soldat Louis. 
Les autres en auront été quittes pour une 
soirée qui. sans la pluie, se serait sûrement 
transformée en impétueuse incitation à la 
beuverie ! A-3 à A-5

LE QUEBEC

64 des 76 médecins de 
St-Eustache démissionnent
Pour forcer l’État à désigner un 
anesthésiste dans les plus brefs délais, 64 
des 76 médecins de l’hôpital de 
Saint-Eustache ont remis leur démission. A-11

Pressions envisagées par 
les directeurs d’école
Les relations sont au plus mal entre les 
commissions scolaires et les directeurs 
d’école ; ces derniers entendent recourir à 
des moyens de pression, à l’automne. A-3

LE CANADA

Les députés Jacques et 
Tremblay paieront la note
Les députés Carole Jacques et Maurice 
Tremblay risquent fort de faire les frais de la 
nouvelle virginité que cherche à se donner 
le Parti conservateur sous Kim Campbell. A-9

LA RÉGION

Nouveau Colisée: les Galeries 
de la Capitale approchées
Le propriétaire des Galeries de la Capitale 
a confirmé, hier, avoir été approché par 
l'organisation des Nordiques en vue de la 
construction du nouveau Colisée. A-3
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Les Américains souhaitent 
l’arrêt de l’immigration
Deux tiers des Américains souhaitent un 
arrêt ou une baisse de l'immigration, selon 
un sondage, ce qui est un record depuis 
50 ans pour ce pays d'immigrants. C-1

LE SPORT

Miguel Indurain massacre 
un à un tous ses rivaux
Indurain a porté le coup de grâce du Tour 
de France 1993 en massacrant un à un tous 
ses rivaux, à l'exception de Rominger, hier 
sur les pentes du Galibier. S-2 et S-3

L'ÉDITORIAL

Les Canadiens menacés 
par Big Brother
Le commissaire à la protection de la vie 
privée lance un cri d'alarme aux Canadiens 
qu'il trouve en dangereuse extase devant 
les technologies de communication. A-12
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LA MÉTÉO

Aujourd'hui: Nuages et
éclaircies, mais possibilité
d'une averse, max 20.
Demain: Nuageux, 
averses dispersées, plus frais, 
max 18, min 13. S-16 1»*

Rien ne va échapper 
au sabre d’Ottawa

Gilles Loiselle au SOLEIL
QUÉBEC — Rien ne sera 
épargné pour éliminer 
comme promis le déficit 
fédéral d’ici cinq ans. Ni 
l’assurance-chômage, ni 
les pensions, ni la 
péréquation n’y 
échapperont, affirme le 
nouveau ministre des 
Finances, M. Gilles Loiselle.

par HELÉNE BARIL
LE SOLEIL

« Comment voulez-vous mettre 
de l’ordre dans les finances pu­
bliques sans couper ? » s’est 
interrogé M. Loiselle hier au 
cours d’un entretien privé avec 
LE SOLEIL.

Ceux qui pensaient être en 
période de restrictions budgé­
taires n’ont encore rien vu. 
L’objectif est de trouver 8 mil­
liards $ de plus à couper dans 
les dépenses fédérales afin de 
ramener le déficit à zéro en 
1997-1998. comme la première 
ministre Campbell s’est enga­
gée à le faire pendant sa campa­
gne au leadership.

Le ministre Loiselle estime 
que tout est déjà en place pour 
ramener le déficit à 8 mil­
liards $ au cours des cinq pro­
chaines années. « Tout ce qu’on 
a à trouver d’ici cinq ans, c’est 
8 milliards $, c’est pas la fin du 
monde, mais c’est lourd».

Le plan d’attaque n’est pas 
encore terminé, mais il compor­
tera en gros trois étapes, selon 
M. Loiselle : il faut d’abord défi­
nir les besoins, préciser ensuite 
les changements à apporter en 
collaboration avec les provinces 
et finalement les mettre en 
application.

Le ministre des Finances 
doute que les Canadiens sa­
chent précisément à quoi s’en 
tenir avant les élections. « C’est 
peu probable qu'on en ait fini 
avec les travaux de tout le mon­
de à ce moment-là », dit-il. La 
date du 25 octobre a été avan­
cée hier par le Globe and Mail, 
mais rien n’est encore décidé, 
affirme Gilles Loiselle.

Son gouvernement deman­
dera donc un chèque en blanc 
aux électeurs. « Ils n’ont qu’à 
regarder ce qu’on a déjà fait, on 
a livré ce qu’on a dit qu’on fai­
sait », soutient le ministre.

Les conservateurs font le 
pari qu’il sera électoralement 
rentable de parler d’austérité 
comme ils n’en ont jamais parlé 
auparavant. « Les Canadiens ré­
clament ça, dit-il. Il n’y a per­
sonne qui veut qu’on s’en aille à 
la faillite et qu’on ne puisse plus 
aider ceux qui en ont besoin ».

Toutes les dépenses seront 
scrutées pour débusquer les 
économies possibles. L’assu­
rance-chômage : ce sera la fin 
des « programmes passifs où on 
paie les gens à ne rien faire en 
attendant que l’emploi sur­
vienne », a indiqué M. Loiselle. 
L’universalité : « ça aussi faudra 
voir. À un moment donné, il est 
évident que notre capacité de

payer doit entrer en ligne de 
compte ».

La péréquation, que la pre­
mière ministre Kim Campbell 
avait décrétée intouchable, y 
passera aussi. « La seule réalité 
là-dedans, c’est la réalité des 
chiffres, souligne le ministre 
des Finances. Si on n’a pas d’ar-

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

«Nous suivons le dossier de

gent on ne peut pas en 
distribuer ».

Cela dit, M. Loiselle admet 
que le problème ne sera pas ré­
glé si les provinces héritent des 
programmes fédéraux et doi­
vent s’endetter d’avantage pour 
les maintenir. Toutes les pro­
vinces participent aux discus-

très près. Les contacts se main­
tiennent avec les syndicats de 
policiers, en particulier avec le 
syndicat qui regroupe les poli-

sions en cours sur les pro­
grammes de transfert, assure-t- 
il. « Ça ne veut pas dire qu’on 
ne coupera pas, mais on va cou­
per ensemble », souhaite le mi­
nistre des Finances qui estime 
qu’il n’y a qu’un seul contribua­
ble en bout de ligne, le 
Canadien.

ciers de la Sûreté du Québec. Je 
ne peux vous en dire davantage 
pour l’instant», s’est contenté 
d'indiquer hier le ministre de la 
Sécurité publique, Claude 
Ryan, à sa sortie de la réunion 
hebdomadaire du conseil des 
ministres.

À la veille du long congé du 
bâtiment, une période respon­
sable de près du tiers des acci­
dents mortels ou graves selon la 
SAAQ, le ministre soutient que 
le gouvernement est « très cons­
cient» de la situation et qu’il 
fera «tout ce qui est en notre 
pouvoir pour faire en sorte que 
la sécurité des voyageurs soit 
assurée pendant cette 
période-là. »

Selon les statistiques dont il 
disposait jusqu’à la semaine 
dernière, le ministre jugeait 
qu’il n’y « avait pas lieu de crier 
à la panique » mais il admet que 
la dernière fin de semaine, avec 
ses 14 pertes de vie, a été « tra­
gique ». Le ministre ajoute que 
personne n’est en mesure de 
dire qu’il n’y a pas de lien entre 
ces accidents et le relâchement 
de la surveillance policière. « La 
question reste très gravement 
présente. »

Il refuse cependant de préci­
ser si le gouvernement entend 
imiter le geste de la municipa­
lité d’Aylmer et demander une 
injonction pour forcer les poli­
ciers à mettre fin à leurs moy-

Le ministre Gilles Loiselle

ens de pression. « Le gouverne­
ment prendra ses responsabili­
tés, sous les formes et au 
moment qu’il jugera oppor­
tuns», répète-t-il comme il l’a­
vait fait la semaine dernière. Il 
refuse de préciser si le gouver­
nement entend prendre action 
avant la fin de semaine.

Il refuse également de chif­
frer les sommes perdues par la 
décision des policiers de la SQ 
de ne plus distribuer les contra­
ventions pour excès de vitesse 
ou autres accrocs au code de la 
route. Diverses sources situent 
actuellement entre 40 et 60 mil­
lions $ le manque à gagner pour 
le trésor public.

Quant aux pourparlers en 
cours avec les représentants 
des policiers, le ministre se dé­
fend de négocier la convention 
collective des policiers de la SQ. 
Il soutient cependant que « les 
contacts» qui se poursuivent 
peuvent être très utiles pour 
mettre fin à la grève du zèle que 
les policiers ont entreprise pour 
forcer le gouvernement à les 
exclure de la loi 102 et son gel 
des salaires.

Son collègue des Transports, 
Sam Elkas, constate de son côté 
que l’absence des patrouilleurs 
sur les principaux axes routiers 
du Québec a des effets aisé­
ment visibles, notamment la vi­
tesse excessive.

Autres textes en page A-10

Le ministre des 
Transports roule 
à 115 à l’heure !
QUÉBEC — Le ministre des Transports Sam Elkas a 
admis par inadvertance, hier, qu’il circulait à une vitesse 
dépassant la limite permise sur les autoroutes 
québécoises.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

«J’ai fait la 20, la 15, la 10 et 
la 40 et les polices ne sont pas 
là. Quand on roule à 115 
(km/h) et que les gens nous 
dépassent, c’est qu’ils voient 
que le manque de présence 
des policiers leur permet de 
faire ce qu'ils veulent », a lais­
sé tomber le ministre Elkas 
aux journalistes qui l’interro­

geaient sur les effets de la 
grève du zèle des policiers.

Embarrassé par la remar­
que d’un journaliste qui lui 
faisait remarquer qu’il roulait 
à 115 km/h alors que la vites­
se est limitée à 100 km/h sur 
les autoroutes du Québec, le 
ministre n’a pu que répli­
quer: «Ce n’est pas néces­
sairement moi qui roulais à 
115...»

Sam ELKAS
Un lapsus qui suiprend au 

moment où son ministère et la 
Société de l’assurance auto­
mobile du Québec multiplient 
les efforts pour contrer les 
excès de vitesse sur les routes 
du Québec. La dernière cam­
pagne publicitaire est particu­
lièrement dure pour ceux qui 
ont tendance à avoir le pied 
un peu lourd sur 
l’accélérateur.

La patrouille nautique de la SQ en a plein les bras
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Déjà suffisamment occupés avec les puissants hors-bord et les yachts, les policiers de l’onde doivent maintenant composer avec la 
prolifération des motomarines (sea-doo). À bord de leur Clastron de 22 pieds, les agents Michel Ross et Jean-Yves Gagnon ont pro­
cédé, hier, sur le fleuve, à une vérification de routine, auprès d’un amateur de motomanne, Raynald Dubé, de Val-Bélair. En pius du 
fleuve Saint-Laurent, c’est 43 lacs que les trois embarcations et les 14 membres de la patrouille nautique de la SQ visitent chaque an­
née afin de sensibiliser les plaisanciers à la sécurité. _ _Page B-3

Pour ramener la police à la normale

Ryan hésite encore à 
adopter la ligne dure
QUÉBEC — Quelques jours à peine avant le début des 
grandes « vacances de la construction », Québec ne sait 
toiyours pas comment ramener ses policiers à une 
surveillance plus sévère, contraventions à l’appui, sur les 
routes de la province. Il mise toujours sur la poursuite des 
pourparlers avec les policiers pour mettre un terme à leur 
grève du zèle.
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Des orphelins exilés dans les colonies pour les «revitaliser »

Londres choqué par le destin des enfants de l’empire
LONDRES fAFPï Anrès 40 ans Hf» «ilonr-A Im Rritonninnoc été ovnnrtoc U nor Iac t A • K c _ £  ±^t t n  . ... _______.LONDRES (AFP) — Après 40 ans de silence, les Britanniques 
prennent la mesure d’une tragédie qui apparaît comme l’une des 
pages les plus noires de leur histoire récente : l’exil forcé par 
Londres de milliers d’enfants appelés à « revitaliser » l’empire 
après la Seconde Guerre mondiale.

L’annonce de la diffusion par la 
BBC d’un documentaire austra­
lien a brisé un tabou. Depuis quel­
ques semaines, témoignages, en­
quêtes et révélations se

muinplient sur « les enfants per­
dus de l’empire ». Le Parlement 
est contraint de s’y intéresser, des 
victimes parlent pour la première 
fois et veulent saisir la justice.

De 1947 à 1967, des orphelins 
ou des enfants abandonnés ont

été « exportés » par les autorités 
pour repeupler de « sang britanni­
que » les colonies de la Couronne. 
Canada, Australie, Nouvelle-Zé­
lande et Rhodésie étaient leurs 
principales destinations.

Tout ce dont se souvient Helen 
Lazlitt, aujourd'hui âgée de 50 
ans, c’est d’un matin de l’année 
1953 où les religieuses lui annon­
cèrent qu'elle allait être transférée 
de l'orphelinat catholique d’Aber­
deen (Ecosse), à celui d’Adélaïde

C’est sur ce chantier que s’est produit 1e malheureux accident. En mortaise, Gilles Bérubé un témoin de la tragédie 
qui s'est porté au secours de Clément Émond.

Fractures à une hanche et à une jambe

Un travailleur est enseveli 
sous une masse de matériaux
LAC-DELAGE — Un homme de 37 ans a subi des fractures à 
une hanche et à une jambe, hier matin, sur un chantier de 
construction, à Lac-Delage. L’accident s’est produit quand il a 
reçu un chargement de panneaux utilisés pour la fabrication de 
fondations.

par MICHÉLE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Instable sur le terrain en pente 
prononcée, le chargement de pan­
neaux a basculé, vers 8 h 45 hier, 
sur Clément Émond, affairé en

compagnie de quelques travail­
leurs à l’édification d’une maison, 
avenue du Rocher, à Lac-Delage. 
L’homme a été écrasé et ses com­
pagnons ont craint le pire pendant 
quelques instants.

Quand il l’a entendu crier,

Gilles Bérubé s’est précipité vers 
l’homme en difficulté. « On l’a dé­
gagé, puis on lui a mis une couver­
ture en attendant l’ambulance, ra­
conte le travailleur. Il semblait 
blessé à une jambe et au bassin. » 
Les travaux ont été interrompus 
pendant quelques heures.

Clément Émond n’a jamais per­
du conscience. Il a été conduit à 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus. Sa vie 
n’est pas en danger.

La police débusque un homme 
violent caché dans un sommier
QUÉBEC — Soupçonné d’avoir frappé sa petite amie une 
vingtaine de fois, entre février et juillet, Francis Fournier, que les 
policiers ont finalement débusqué sous un matelas, à l’intérieur 
d’un sommier, devra attendre son procès derrière les barreaux.
___ «Quand la police va venir, tu

vas être morte ! » aurait dit Four­
nier à la jeune femme, d’après la 
version de celle-ci. Il l’aurait soup­
çonnée d’être à l’origine de son 
identification au vol de janvier.

Après l’avoir frappée, lundi, il 
aurait ajouté : « Tu me caches ! 
Aussitôt que je sors, je te pique, 
ma crisse... » L’endroit choisi a 
alors été le sommier, sous le mate­
las, où les policiers ont finalement 
trouvé Fournier.

Son avocat, Me Gervais

par RICHARD HÉNAULT
LE SOLEIL

Depuis un certain jour de janvier, 
moment où il aurait été vu en train 
de voler dans un appartement, 
Fournier déjouait tous les plans 
des policiers, qui ne parvenaient 
pas à lui mettre le grappin dessus. 
Mais, lundi, des voisins alertés par 
les cris de son amie ont prévenu 
les policiers, qui se sont amenés 
en trombe à l’appartement de cet­
te dernière.

La-
brecque, a indiqué au juge Alain

Six détenus s’évadent 
de la prison de Bordeaux
MONTREAL (PC) — Six prisonniers se sont évadés, hier, du 
centre de détention de Bordeaux en se mêlant à des travailleurs de 
la construction qui rentraient chez eux.

Les six hommes, qui sont 
considérés comme violents, ont 
trouvé une brèche dans la clôture 
entourant la cour de la prison, où 
des ouvriers effectuaient des tra­
vaux. Ils les ont suivis jusqu'aux 
portes de la prison, où ils se sont 
éclipsés.

Les portes étaient ouvertes en 
raison de travaux de rénovation 
dans une aile fortement endom­
magée par une émeute en mai

1992.
Les six individus recherchés 

sont Fernand Lacroix, 34 ans, Guy 
Desjardins, 50 ans, Ralph Masco), 
27 ans, Tommy Lee Jimmerson, 
32 ans, Carmelo Castellana, 29 
ans, et Kenny Reddick, 28 ans.

Il y avait environ 140 détenus 
dans la cour au moment de l’éva­
sion. Déjà, en mai dernier, cinq 
autres détenus s’étaient échappés 
du même centre de détention à la 
faveur des travaux.

Morand que Fournier ne possède 
pas d’antécédents judiciaires de 
nature violente. La preuve, d’ajou­
ter l’avocat, ne repose de plus que 
sur le témoignage d’une seule per­
sonne, ce qui, aux yeux du juge, 
ne constituait pas un argument 
valable.

Le procureur de la Couronne, 
Me Jacques Dupuis, s’opposait 
quant à lui à la remise en liberté 
provisoire du prévenu, de crainte 
qu’il s’en prenne à son amie puis­
qu’il la juge responsable de son 
arrestation. La disparition de 
Foumier, le jour du vol, s’avère 
aussi très incriminante, d’ajouter 
Me Dupuis.

Le juge Morand a reconnu que 
la tendance de Foumier à se ca­
cher depuis janvier dénote un évi­
dent esprit coupable. Aussi a-t-il 
ordonné sa détention préventive. 
Les antécédents judiciaires du jeu­
ne mécanicien-débosseleur sont 
constitués de vols, de fraudes et 
d’une tentative de fraude.

L’enquête préliminaire de 
Foumier aura lieu le 22 juillet.
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(Australie). Son frère a été envoyé 
en Nouvelle-Zélande. « Toute ma 
vie, dit-elle, j’ai eu un sentiment 
de vide. Je ne savais pas qui j’é­
tais, ni d’où je venais ».

Les victimes, qui n’avaient par­
fois que quatre ans, avaient été le 
plus souvent confiées à des insti­
tutions par des parents seuls ou 
séparés, apauvris par la guerre. 
On disait ensuite aux enfants que 
leurs parents étaient morts, et on 
expliquait aux parents que leurs 
enfants avaient été adoptés par 
des familles riches impossibles à 
contacter.
Déportation

En fait, ils étaient emmenés par 
bateaux à des milliers de kilomè­
tres de chez eux. Selon des témoi­
gnages concordants, certaines 
« institutions charitables » qui les 
accueillaient les réduisaient à un 
état de quasi-esclavage.

Personne n’a mis en doute la 
réalité de ce drame, même si, en 
l’absence de tout document offi­
ciel rendu public, des doutes sub­
sistent sur le nombre total d’en­
fants concernés : de 20 000 à 
50 000 selon les estimations, dont 
au moins 10 000 envoyés en 
Australie.

C’est presque par hasard, et 
grâce à l'obstination d’une em­
ployée de la municipalité de Not­
tingham que la tragédie a été 
révélée.

En 1986, le service où travaille 
Margaret Humphreys reçoit la 
lettre d’une Australienne racon­
tant son histoire et suppliant 
qu’on l’aide à retrouver sa famille. 
Sept ans plus tard, la fondation 
qu’elle a créée, le «Child Mi­
grants Trust », a réuni des centai­
nes de familles séparées, possède 
un fichier de 5000 noms d’enfants

exilés, et a reçu 30 000 demandes 
d'enquête.

Célébrée en Australie, où le 
gouvernement lui a octroyé des 
fonds pour financer ses re­
cherches, Mme Humphreys doit 
toujours faire face au silence des 
autorités britanniques. Ses multi­
ples demandes pour obtenir des 
subventions ou l’accès à des archi­
ves sont restées sans réponse.

« Le temps presse », souligne-t- 
elle. « Chaque jour, nous retrou­
vons la trace de familles, mais 
c’est seulement pour réaliser qu’il 
est trop tard et que les parents que 
nous recherchions sont déjà 
morts ». Elle accuse : « notre pays 
et notre gouvernement n’arrivent 
pas à faire face à leur culpabilité. 
Nous n’arrivons tout simplement 
pas à admettre que nous ayions 
fait une chose pareille à des milli­
ers d’enfants sans défense».

La juge Christine Tourigny décidera

Les Marines: Québec veut être 
dispensé de signifier l’appel
QUÉBEC — Le ministère public a demandé hier à la cour 
d’appel d’être dispensé de signifier personnellement son avis 
d’appel aux deux Marines américains récemment acquittés 
de l’agression sexuelle d’une adolescente de 12 ans.

par RICHARD HÉNAULT
LE SOLEIL

Plaidant devant la juge Chris­
tine Tourigny, de la cour d’ap­
pel, le procureur chef adjoint 
Mario Tremblay a demandé que 
soit considérée comme suffisan­
te la signification faite aux avo­
cats au procès. Le hic, a répliqué 
Me Claude Gagnon, l’avocat de 
Terry Cobb, c’est qu’il ignore s’il 
aurait encore le mandat de dé­
fendre ce dernier en cour 
d’appel.

On doit présumer que les ac­

cusés auront le même procu­
reur, selon Me Tremblay, qui a 
reconnu d’un même souffle 
qu’un officier américain lui a 
déjà exprimé un doute quant à 
l’identité des avocats dont les 
services seraient retenus. Le 
procureur a enjoint la juge Tou­
rigny d’être pratique et de 
laisser de côté le «formalisme 
outrancier ».

Selon son vis-à-vis, la pour­
suite aurait au moins dû prouver 
qu'elle a fait des « tentatives rai­
sonnables » pour signifier l’avis 
d’appel aux deux Marines, ce 
qui n’a pas été le cas. Ces signi­

fications, d’ajouter Me Gagnon, 
auraient même dû être faites à 
l’intérieur du délai d’appel 
maintenant expiré.

« Il n’y a pas d’inscription en 
appel tant qu’il n’y a pas eu si­
gnification », a plaidé l’avocat 
en soutenant qu’en principe, le 
droit d’appel du procureur géné­
ral n’existe plus. En guise 
d’exemple d’efforts que la pour­
suite aurait pu faire, Me Gagnon 
a mentionné le cas du Gallois 
Ieuan Jenkins, à qui Scotland 
Yard a signifié l’appel du sursis 
qu’il a obtenu à la suite de l’ho­
micide involontaire de sa 
femme, à Québec.

« Tout le monde exagère », a 
finalement tranché la juge Tou­
rigny avant de prendre la requê­
te de la poursuite en délibéré.

AMOUR DELICE
ET FELIX

LES CHATS COMME FELIX
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LA TROIS LE SOLEIL
Proposition du groupe immobilier Harfang

Une «Cité des loisirs» au parc de l’Exposition
QUEBEC — Pour consolider la ville de Québec dans sa 
vocation de destination touristique, le Groupe immobilier 
Harfang propose de faire du parc de l'exposition provinciale 
une « Cité des loisirs », avec comme éléments principaux un parc 
aquatique, un nouvel amphithéâtre le long de l'autoroute 
Laurentienne, un ou deux hôtels selon les besoins, tandis que le 
Colisée serait transformé en centre de foires.

P*r BENOÎT ROUTHIER
LC SOLCIL

MM. Gilles Vaillancourt et Benoit 
Pelletier, porte-parole du groupe

qui a entre autres transformé 
l’église Notre-Dame-de-la-Paix 
en 61 condominiums, travaillé 
dans le projet des Halles Napo­
léon dans la rue de la Canar- 
dière, autrefois la Librairie Cana­

dienne, et participé au projet 
résidentiel Val-Bélair-sur-le-Golf, 
ont présente leur concept, der­
nièrement, lors d’audiences pu­
bliques sur l'aménagement du 
parc de l’Exposition.

Ils proposent une utilisation à 
l’année du parc de l'Exposition 
provinciale en y implantant diffé­
rentes formes d’activités orien­
tées tantôt sur le sport, tantôt sur 
la récréation ou le spectacle en 
plein air. En voici les éléments 
principaux :

— L’ICEBERG : c’est le stade 
couvert, foyer des Nordiques qui 
remplacera le Colisée. On pour­
rait y appuyer deux tours d'hôtel­
lerie. M. Vaillancourt précise 
qu’il faudra y aller selon les be­
soins mais qu'il n’est pas interdit 
de penser grand. Des deux côtés 
de l'ICEBERG, on pourrait amé­
nager des stationnements étagés.

Le Colisée actuel deviendrait 
le centre de foire et d’exposition. 
On y aménagerait des mezza­
nines qui s’ouvriraient sur un

Des discussions ont eu lieu

Le Colisée aux Galeries de la Capitale?
QUEBEC — Le propriétaire des Galeries de la Capitale a 
confirmé, hier, avoir été approché par l’organisation des 
Nordiques en vue de la construction du nouveau Colisée. 
Toutefois, cette première approche n’a pas encore été suivie 
d’autres discussions.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

« On m’a demandé si j’avais des 
terrains disponibles pour un nou­
veau Colisée. J’ai dit oui, mais je 
n’ai pas eu d’autres contacts par 
la suite. Il n’y a pas eu de négo­

ciations directes », a indiqué M. 
Marcel Adams, président des Dé­
veloppements d’Iberville, pro­
priétaire du centre commercial 
situé dans les limites de la ville 
de Québec.

« Si M. Aubut veut nous pro­
poser quelque chose, on est prêt

à l’écouter», a-t-il ajouté. Il a 
poursuivi en disant qu’il n’y avait 
pas de projet concret pour le 
moment.

«Je suis intéressé à voir du 
développement adjacent à notre 
complexe des Galeries de la Ca­
pitale. Ça ne se ferait pas sur le 
stationnement mais à côté. Nous 
avons des terrains en surplus. 
Cela aurait du sens pour les deux 
parties », a mentionné M. Adams 
de son bureau de Montréal. 
L’homme d’affaires ajoute qu’il y 
a peu de terrains disponibles

dans l’agglomération urbaine de 
Québec avec un accès facile et 
une grande visibilité comme 
ceux qu’il possède.

Le président des Nordiques, 
M. Marcel Aubut, a déjà indiqué 
que les terrains adjacents aux 
Galeries de la Capitale étaient un 
des emplacements où le nouveau 
Colisée pourrait être construit.

Les Développements d’Iber­
ville sont la propriété de la famil­
le Adams. L’entreprise possède 
des immeubles commerciaux 
dans 29 villes du Québec.

hall principal, lequel occuperait 
le niveau de la patinoire On 
pourrait même y installer un ci­
néma IMAX.

L'AQUAPARC : la valeur de 
ce type d’aménagement n’est 
plus à prouver comme attrait tou­
ristique à caractère familial, dit 
M. Vaillancourt. Le parc de glis­
sades et de jeux d’eau serait con­
nexe au pavillon de l’industrie 
qu’on aurait transformé en cen­
tre d’interprétation des richesses 
de la ville.
Des éléments valables

Le vice-président de la Com­
mission de l’exposition provin­
ciale, le conseiller Claude Larose, 
trouve que le concept contient 
« des aspects intéressants » bien 
qu’ils ne soient pas tous 
réalisables.

Il croit qu’il serait difficile et 
très dispendieux d’aménager le 
Colisée en centre de foire. Par 
contre, l’idée d’un nouvel amphi­
théâtre pour faire évoluer les 
Nordiques n’est pas à écarter, 
dit-il. « Avec le plan d’aménage­
ment du parc qu'elle a proposé, 
la ville ne ferme aucune porte ». 
M. Larose dit que les citoyens de 
Limoilou tiennent à ce que les 
Nordiques restent dans leur 
quartier. Québec projette la cons­

truction d’un centre de foire 
précisément à l’endroit où le 
Groupe Harfang propose un nou­
vel amphithéâtre qui pourrait 
abriter jusqu’à 27 000 places, ce 
qui ne devrait pas déplaire au 
président des Nordiques, M. 
Marcel Aubut. Cet endroit sert 
depuis longtemps de dépotoir à 
neige. La ville aimerait commen­
cer la construction du centre cet 
automne mais elle attend une ré­
ponse positive des gouverne­
ments fédéral et provincial avant 
de procéder. Les démarches sont 
rendues au niveau des sous-mi- 
nistres, dit M. Larose.

Il croit qu’il est encore possi­
ble de déplacer les morceaux du 
plan d’aménagement du parc, de 
sorte qu’un nouveau Colisée 
pourrait être construit le long de 
l’autoroute. Le centre de foire 
pourrait être déménagé quelque 
part ailleurs dans le parc.

M. Larose ajoute que si Qué­
bec obtient la tenue des Jeux 
olympiques d’hiver de 2002 le 
parc de l’Exposition deviendra 
un centre important, car le Co­
mité Québec 2002 prévoit y ins­
taller bien des équipements dont 
un centre de presse. Aussi, jus­
qu’en 1995, le plan d’aménage­
ment du parc devra-t-il être 
souple.

Les directeurs 
d’école en 
ont marre
SAINT-ROMUALD — Les relations 
de travail sont au plus mal entre les 
commissions scolaires et les 
directeurs d’école à tel point que ces 
derniers entendent recourir à des 
moyens de pression, à l'automne, si le 
climat ne se rétablit pas 
rapidement.

par VINCENT CUCHE
LE SOLEIL

L’Association québécoise du personnel 
de direction des écoles (AQPDE), qui re­
présente quelque 500 membres dans la 
grande région de Québec, a tiré la son­
nette d’alarme, hier, et a dénoncé, au 
cours d’une conférence de presse, « l’at­
titude inéquitable du ministère de l’Édu­
cation et de la Fédération des commis- 
sionr scolaires du Québec à l’égard des 
directeurs et des directrices d’école».

Le conseil d’administration de l’asso­
ciation se réunira au mois d’août pour 
discuter de moyens à entreprendre à 
l’automne pour faire corriger les injus­
tices dont ils se disent victimes. Il est 
question d’utiliser la tactique de jour­
nées d’étude pour alerter l’opinion 
publique.

La goutte qui a fait déborder le vase 
est l’adoption par le gouvernement de 
modifications au décret régissant les 
conditions d’emploi des directeurs d’é­
cole et leurs adjoints. Selon le président 
de l’association, M. Michel Longchamps, 
le mécontentement est grand parmi ses 
membres, principalement sur deux 
points : les qualifications minimales re­
quises pour occuper une fonction de di­
rection des écoles, et les droits de re­
cours et d’appel pour les directeurs 
d’écoles en cas de mésentente avec les 
commissions scolaires.

M. Longchamps a précisé que sur ces 
deux questions, le ministère de l’Éduca­
tion et la Fédération des commissions 
scolaires n’ont aucunement tenu compte 
des revendications faites par son 
association.

Plus précisément, l’AQPDE n’accepte 
pas du tout la modification qui élimine 
toute intervention de l'association dans 
le cas où une commission scolaire ne 
peut trouver, pour combler un poste va­
cant de direction d’école, un candidat 
qui répond aux qualifications minimales 
requises.

L'association craint surtout que les 
cas d’embauche de directeurs d’école 
non qualifiés se multiplient. Selon M. 
Longchamps, depuis quelques années 
dans la région de Québec, cinq direc­
teurs d’école ont été embauchés sans 
avoir ces qualifications minimales. Il y 
en aurait eu trois à la commission scolai­
re de Portneuf, un à la commission sco­
laire de la Côte-du-Sud et un autre aux 
Chutes-de-la-Chaudière. Dans ce der­
nier cas, la situation a cependant été 
rétablie.

M. Longchamps admet que plusieurs 
enseignants qualifiés pourraient devenir 
directeurs d'école, mais qu'ils refusent à 
cause de conditions de travail qui se dé­
tériorent depuis cinq ans. « Un directeur 
d’école ne reçoit que 10% de plus en 
salaire qu’un enseignant, alors que l’é­
cart était de 15%, il y a cinq ans. Il 
travaille souvent de 65 à 70 heures par 
semaine et a un mois de vacances de 
moins qu’un enseignant », explique le 
président de I’AQPDE.

/

La sécurité au Festival d'été

Une affaire de diplomatie et non de gros bras
QUÉBEC — Le service de 
sécurité au Festival d’été, 
c’est l’affaire d’une 
soixantaine de personnes, 
autant de gars que de filles 
recrutés non pas pour leurs 
« gros bras », mais pour 
leur diplomatie.

par MICHELE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

«Je ne tolère aucune violence 
de la part des membres de mon 
équipe », explique Carol Bruno, 
le responsable de la sécurité au 
Festival depuis une dizaine 
d’années. « Si je surprends un 
de mes employés à frapper 
quelqu’un, il sera exclu sur-le- 
champ. »
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Pour la plupart, ce sont des 
étudiants, dont la moitié a de 
l’expérience dans le domaine.
« Pas besoin de force physique 
pour empêcher un bébé de pas­
ser sous une clôture », donne-t- 
il en exemple à ceux qui pour­
raient s’étonner de la présence 
des femmes dans le service de 
sécurité.

Carol Bruno dispose aussi 
d’une équipe flottante d’une di­
zaine de gars plus « musclés » 
qui sont sur place là où «les 
foules sont plus ferventes ». 
Mais encore là, pas question 
d’user de violence. La seule pré­
sence de ces hommes forts — la 
plupart sont des joueurs de 
football de l’université — est 
dissuasive en elle-même.

Les foules de cette année, se­
lon M. Bruno, ressemblent à 
celles d’il y a sept ou huit ans.
« On voit beaucoup, beaucoup 
de familles, avec de très jeunes 
enfants, a-t-il noté. Les gens se 
sentent en confiance. Avec rai­
son d'ailleurs, puisque les Qué­
bécois sont pacifiques. »

S’il n’y a pas de problème, 
généralement, ça n’empêche 
pas Carol Bruno de prévoir le 
pire. Le vendredi 9, au Pigeon­
nier, lors du spectacle de l’Algé­
rien Khaled, il a engagé des Ma­
rocains de Québec pour assurer 
la sécurité des artistes. «Je sa­
vais que le public brasserait pas 
mal, explique-t-il, que certains 
voudraient toucher Khaled. Et il 
n’a pas que des amis ce chan­
teur-là. Ça prenait donc des 
gens qui comprennent ce pu­
blic. » Ce soir-là, Carol Bruno se 
réjouit qu’il n’y ait eu aucun 
problème au Pigeonnier.

Les artistes sont la préoccu­
pation première du service de 
sécurité. Mais il fait aussi proté­
ger les équipements, la régie. Il 
y a toujours des p’tits drôles qui
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m Pour le responsable de la sécurité, Carol Bruno (photo du bas), les 
membres de son service sont recrutés pour leur diplomatie, et non pour 
leurs gros bras.
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essaient de grimper dans les 
échafauds.

À la place d'Youville, trois 
personnes sont postées près de 
la terrasse du Festival. Trois au­
tres font le guet sur le trottoir 
en face du Capitole pour ména­
ger un espace destiné à ceux 
qui sortent de la salle de specta­
cle ; ils sont aidés en cela par 
des policiers et le personnel du 
Capitole. Parait-il que tout va 
rondement.

Au Pigeonnier, les gens de la

sécurité se promènent dans la 
foule. Et contrairement à la pla­
ce d’Youville, ils s’assurent que 
les gens arrivent sur les lieux 
sans bière, ni vin... «C’est plus 
facile de le faire, puisque l’en­
droit est clos », souligne M. Bru­
no qui conclut que, finalement, 
la bière c'est dangereux non 
pas parce que ça rend les spec­
tateurs hystériques, mais parce 
que les bouteilles, ça se casse et 
que les gens peuvent se blesser 
avec le verre brisé.
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11H FORUM
l.-P.-É.

MUSÉE DE LA CIVILISATION
12H LENNIE GALLANT PIGEONNIER
12H30 
13 H

LE VELO-LEGENDES
ASS DE MONOCYCLE

QUÉBEC JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE

16 H
DE QUEBEC (AMO) QUÉBEC JARDINS DE L HÔTEL DE VILLE
LEVELO-LÉGENDES QUEBEC STATUE DE CHAMPLAIN

16H30
PATRICK REYMOND QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
AYIN ET S0TH0 É-U. QUÉBEC PLACE D'ARMES
CHRIS RYAN ONTARIO STATUE DE CHAMPLAIN

17H
LES TROYENS BELGIQUE MONUMENT TASCHEREAU
DAVID LICHTENSTEIN ÉTATS-UNIS STATUE DE CHAMPLAIN
PATRICK REYMOND QUÉBEC PLACE O'ARMES

17H30
VISITES GUIDÉES QUEBEC MONUMENT TASCHEREAU
AYIN ET S0TH0 E -U, QUÉBEC PLACE D'ARMES
MR JONES PAYS-BAS STATUE DE CHAMPLAIN

18H
RAOUL QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
CHRIS RYAN ONTARIO STATUE DE CHAMPLAIN
LESTROYENS BELGIQUE PLACE D'ARMES

18H30
VISITES GUIDÉES QUEBEC MONUMENT TASCHEREAU
DAVID LICHTENSTEIN ETATS-UNIS PLACEDARMES
MR JONES PAYS-BAS MONUMENT TASCHEREAU

19H
RAOUL QUÉBEC STATUE DE CHAMPLAIN
AYIN ET S0TH0 É -U QUÉBEC PLACE D'ARMES
LES TROYENS BELGIOUE PARC DE L ARTILLERIE
PATRICK REYMOND QUÉBEC STATUE DE CHAMPLAIN

19H30
VISITES GUIDÉES QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
CHRIS RYAN ONTARIO MONUMENT TASCHEREAU

20H
DAVID LICHTENSTEIN ETATS-UNIS PARC OE L ARTILLERIE
HOMO VEL0X QUEBEC JARDINS DEL HÔTEL DE VILLE
MR JONES PAYS-BAS JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE

20H30
RAOUL QUÉBEC JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
0LLI MUST0NEN FINLANDE SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE DU 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

21 H
LÉVESQUE ET TURCOTTE QUEBEC

25.50 S
CAPITOLE 10.00 S

DAN 8IGRAS QUÉBEC PLACE D YOUVILLE
MARC OGERET FRANCE BISTRO LE TANGO 25.00 S

23 H
THENITS PAYS-BAS PIGEONNIER
MARIE-FRANCE BÉRAUD FRANCE BAR LE 0 AUTEUIL 22.50 $
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Lnirculation
Les enjeux de lo circulation du spectacle dans l'espace francophone.

Qui? Quand? Comment? Pourquoi?

François Blain, journaliste; Wéré-Wéré Liking, dramaturge et fondatrice du 
groupe Ki-Yi M Bock, ensemble de création africain; Jean-François Millier, 

président de Zone Franche; Danielle Toulemond, de l'ACCT.
Animatrice: Carole Vallières M I f
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Hydro Québec

Des « Saisons » 
étincelantes
Décapée, dépouissiérée, rajeunie, renouvelée. Autant de 
qualificatifs qui pourraient s’appliquer à l’interprétation que 
donnait hier l’Europa Galante des Saisons de Vivaldi.

une critique de MARC SAMSON
LE SOLEIL

Cette relecture de ces pages il­
lustres est le propos d’un en­
semble de jeunes musiciens ita­
liens que leur directeur, Fabio 
Biondi, entraine dans une exé­
cution étincellante.

Tout en évitant les excentri­
cités et les faux-pas stylistiques 
qu’y multiplie Nigel Kennedy, 
L’Europa Galante et Biondi 
nous aident à redécouvrir cette 
oeuvre si familière en lui ap­
portant une vision fraîche, ré­
jouissante, hautement virtuose.

Jouant sur ces instruments 
que l’on dit d’époque, ces Ita­
liens favorisent un son plus 
corsé que les ensembles baro­
ques, font un usage sans détour 
du vibrato et éliminent presque 
totalement ces sons « en accor­
déon » de rigueur dans les exé­
cutions supposément 
authentiques.

Cette approche des Saisons 
se distingue aussi par une 
échelle de dynamiques aussi 
étendue que permet une telle 
formation, son phrasé ample et 
généreux, son ton presque 
théâtral par moments, ses traits

de haut voltige chez le soliste 
donnant à penser que Vivaldi 
pouvait être le précurseur de 
Paganini.

D’autant plus que le violo­
niste Fabio Biondi assure son 
rôle de soliste avec un élan qui 
s'approcherait de la frénésie 
s’il ne montrait un tel contrôle 
technique et une telle qualité 
de la sonorité. Ses musiciens le 
suivent, ou lui répondent, au 
doigt et à l’oeil dans une inter­
prétation qui bouscule les tra­
ditions tout en demeurant 
d’une intelligence et d’une mu­
sicalité constantes.

Si certains auditeurs ont pu 
noter quelques différences 
avec le texte des lectures cou­
tumières (notamment celles de 
I Musici et de l’Academy of St. 
Martin-in-the-Fields) cela vient 
de ce que l’Europa Galante fait 
usage d’une édition différente 
de la plupart des orchestres de 
chambre.

Les petits concertos pour 
cordes, deux violons, violon et 
violoncelle joués par L’Europa 
Galante en première partie du 
concert ont pris l’aspect de 
« mise en situation » pour Les 
Saisons.

L’EUROPA GALANTE présenté par le Festival d’été de Québec. Direction et 
soliste: Fabio Biondi. Programme consacré à Vivaldi et comprenant les 
Concertos pour cordes en mi mineur et en si bémol majeur, le Concerto pour 
deux violons en en sol mineur„ le - Concerto pour violon et violoncelle en si 
bémol majeur » et ~ Les Saisons - ; ainsi que l'Ouverture - Il Caino •• d’Ales- 
sandro Scarlatti. 4 la salle Ijouis-Fréchette du Grand Théâtre, hier.

Gabriel Yacoub et Soldat Louis

Des chansons à boire debout!

PLACE CHAREST; MATINEES A 5.00$*'

' Du lundi au vendredi, à l'exception des mordis à 4.25$ et des jours fériés.

INFO-HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465
DU 9 AU 15 JUILLET 1993 BTlËclÀp

2360 650-Cl.AP
PLACE CHAREST
Du Pont et Bout Charesl 620-9745

MA SAISON PREFEREE (G) 
14:00 - 16:30 - 19:00 -21:30

JURASSIC PARK (v. française) (G) Digital 
126 min
Ven. sam. dim. lun. mere, et jeu.: 13:00 * 16:00 • 
19:00-21:45
Mardi: 13:00 -16:00 • 19:00 • 21:45 • 00:10
COUPONS PROMOTIONNELS ET uusscz rassir refuses

SUPER MARIO (v. française) (G) 101 min. 
14:00 • 17:00
LAST ACTION HERO (v. o. anglaise) (13+) 
130 min. 19:25 - 22:00 
IN THE UNE OF FIRE (v. o. anglaise) 127 min 
13:30-16:30- 19:20-21:55 •
laissez-passer refusés 

LE GENDRE (G) 92 min.
13:45-16:10
FALAISE DE LA MORT (16 ♦) 112 min.
13:50-16:15-19:15-21:35
DENIS LA PETITE PESTE (G) 92 min.
13:30-15:40- 19:10-21:15
LE DERNIER DES HÉROS (13 ♦) 130 min.
14:00-16:45-19:25 - 22:00 
LA MAGIE DU DESTIN (G) 105 min.
13:35- 16:30- 19:05-21:25
LAISSEZ-PASSER REFUSES

LA CRISE (G)
19:15

CINE-PARC BEAUPORT
Route 40 (sortie 320) 667-5362
LE DERNIER DES HEROS (13 ♦)
2e FILM: LE JOUR DE LA MARMOTTE (13 ♦) 
DENIS LA PETITE PESTE (13 ♦)
2e FILM: LE GARDE DU CORPS (13 ♦)
JURASSIC PARK (v. française) (13^)
2e FILM: DRAGON (f.v.) (13*)
COUPONS PROMOTIONNELS ET LAISSEE PASSER REFUSES

CINE-PARC DE LA COLLINE
Route 20 (sortie 311) 831-0778
JURASSIC PARK (v. française) (13 ♦)
2e FILM: DRAGON (f.v.) (13+)
COUPONS PROMOTIONNELS ET UMSSCZ-PASSCR REFUSES

LE GENDRE (13 ♦)
2e FILM:ADULTES CONSENTANTS (13 ♦)

m PARIS
Place D'Youville 694-0891

CINEMA LIDO
Promenades Levis Lauzon S3 7 0274

LE DERNIER DES HEROS (13 ♦ )
13:00-18:45-21:15
DENIS LA PETITE PESTE (G)
13:00-19:00-21:15
DANGER PLEINE LUNE (G) 13:00
L AVOCAT OU DIABLE (13 ♦) 
19:00-21:15 
LE GENDRE (G)
13:00- 19:00 - 21:15

QUÉBEC — Hier 14 juillet, 
fête nationale des Français, les 
ressortissants nostalgiques 
de la mère-patrie auront eu 
droit, à la place d’Youville, 
aux prestations de compatriotes 
peu banals : Gabriel Yacoub 
et Soldat Louis. Les autres en 
auront été quittes pour une 
soirée qui, sans la pluie, se 
serait sûrement transformée 
en impétueuse incitation à la 
beuverie !

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Pendant que le déconcertant 
groupe montréalais Me, Mom and 
Morgentaler déversait son éclec­
tisme musical au Pigeonnier, et 
que Renée Martel et ses amis célé­
braient au Capitole 40 années de 
musique country, Gabriel Yacoub 
entrait sur la scène de la place 
d’Youville, fin seul avec sa guita­
re.

Rarement aura-t-on vu, pen­
dant ce festival, un spectacle en 
plein air et en soirée aussi dé­
pouillé. Pas de fumée ni de jeux 
d’éclairages particuliers ; pas de 
nombreux musiciens ou de cho­
ristes pour mettre des décibels 
plein nos oreilles. Le public, lui, se 
sera fait moins nombreux qu’à 
l’habitude, en raison, on s’en dou­
te, d’une pluie pernicieuse.

Sur l’heure du midi pourtant, 
au Pigeonnier, Yacoub avait eu 
droit à une foule respectable, prin­
cipalement composée de fonction­
naires prenant un peu d’air... et 
une bonne dose de soleil, alors ar­
dent. Pendant une cinquantaine 
de minutes, il avait entonné quel­
ques-unes de ses plus belles chan­
sons, puisées dans le répertoire

I FAMOUS PLAYERSl

GALERIES DE 628-2455
LA CAPITALE ★d
5401 Boul. des Galeries

THE FIRM (V.O.A.) (G) Dolby 
2:35-5:30-8:30
IL ETAIT UNE F0IS...(G) Dolby 
11:35-1:05____________________
PEU IMPORTE L'AMOUR (13+) 
12:00-2:20-4:40-7:15-9:45
DENIS LA PETITE PESTE (G) Dolby 
11:35-1:25-3:20-5:15-7:10-9:20 
LA MAGIE DU DESTIN (G) Dolby 
12:30-2:45-5:00-7:20-9:40 
BLANCHE NEIGE (G) Dolby 
11:40-1:25-3:15-5:15-7:05
L'AVOCAT DU DIABLE (13+) Dolby 
9:35

JURASSIC PARK (v. française) (G) 
13:00-18:45 - 21:15
COURONS PROMOTIONNELS CT LAISSER-PASSER REFUSES

FeSTiVaL f

LE GENDRE (G) Dolby
11:40-1:35-3:30-5:30-7:30-9:40

STE-F0Y 656-0592
2500 Boul. Laurier du

JURASSIC PARK (V.F.) (G) Dolby 
1:20-4:00-6:40-9:1 Ü

THE FIRM (V.O.A.I 
12:45-3:45-6:45-9:50'

LE DERNIER DES HEROS (13+) 
1:00-3:50-6:40-9:30

m.

m
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Soldat Louis, ce groupe de joyeux fêtards bretons, a offert au public de la place d’Youville, pour environ la moitié de 
son spectacle, le flot de nouvelles chansons qu’il lancera cet automne sous le titre « Auprès de ma bande ».

traditionnel ou qu’il a composées 
dans cet esprit.

Depuis une dizaine d’années, 
Yacoub, fondateur du groupe folk 
français Malicome (1974-1988), a 
entrepris une carrière solo, offrant 
des spectacles jugés « exotiques » 
mais néanmoins fort appréciés 
aux États-Unis... et au Canada an­
glais. « J’ai joué plus souvent à To­
ronto et Vancouver qu’à Qué­
bec », laisse-t-il tomber en entre­
vue.

Le chanteur a pu en fait profi­
ter du nouvel essor insufflé par le 
« world beat » pour élargir le 
«bouillon» de culture de sa dé­
marche musicale.

Comme en témoigne Bel 
(1990), ses thèmes, intemporels, 
demeurent l’amour, la poésie, la 
beauté, l’onirisme ; ceux-là même 
dont la puissance d’évocation se 
fait aussi forte que celle... des 
contes de fées, anciens et pourtant 
toujours prisés. Ce doux inter­

Sur l’heure du midi, hier au Pigeonnier, Gabriel Yacoub a entonné quelques- 
unes de ses plus belles chansons, puisées dans le répertoire traditionnel ou 
qu’il a composées dans cet esprit.

prête s’en fait l’éloquent trouba­
dour.
La fête ? Et comment !

Offrant un accueil amical mais 
sans plus à Gabriel Yacoub, le pu­
blic de la place d’Youville, tout 
trempé, se réservait hier en fait 
pour les fortes têtes de Soldat 
Louis, ce groupe de joyeux fêtards 
bretons.

Imaginez-vous que ces flibus­
tiers ont entamé leur spectacle 
avec la reproduction sonore d’un 
orage en mer ! La pluie n’a pu ré­
sister à un tel appel...
Bien à l’abri sur la scène, les six 
membres de Soldat Louis ont of­
fert, pour environ la moitié de leur 
show, le flot de nouvelles chan­
sons à boire qu’ils lanceront cet 
automne sous le titre Auprès de 
ma bande. « Cet album confirme­
ra le caractère plus rock de Soldat 
Louis déjà entrepris avec Pavillon 
noir, a expliqué Serge en entre­
vue. Mais au niveau des textes, 
l’esprit demeure le même : la fête, 
la tendresse, l’amour. »

La fête, vous dites? Et com­
ment ! Car la formation poursuit 
son exploration endiablée des so­
norités de la cornemuse trafiquée 
et autres instruments traditionnels 
qu’elle imbrique à celles, plus 
conventionnelles, des claviers, de 
la batterie et de la guitare électri­
que.

Si les spectateurs, dont le 
nombre décroissait tout au long 
de la soirée, n’avaient pas été aus­
si transis, Soldat Louis les aurait 
irrémédiablement entraînés dans 
sa joyeuse délinquance éthylique. 
Il n’empéche que des fans indé­
fectibles lui auront accordé un ac­
cueil plus que chaleureux lors de 
l’incontournable Du rhum, des 
femmes et de quelques autres suc­
cès aux rythmes particulièrement 
accrocheurs.

mwMi ut ut
CIVILISATION
de llhà 12h

ouvert au public
Le Forum sera diffusé sur lus ondes de 

Telecomm 9, une exclusivité Yideotron.

JSA&f Df IA 7if

PRIX I)E IA CHANSON

FRANCOPHONE
I f % IIV 41 I» (Il tNTIRNATIONAi 

IH ifi tWt< MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Mon choix de l'ortiste francophone pour le Prix Rodio Rock Détente du spectacle le plus 
populaire du 26* Festival d'été international de Quebec est :

Nom:

Adresse

LINGERIE
Galeries de la Capitale Tel : 656-7322
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Non, la pluie n’arrête pas les fans de Me, Mom & Morgcntaler. 
Sous une pluie intermittente, ils ont dansé hier soir au Pigeonnier 
au rythme de la musique éclectique et éclatée de la formation 
montréalaise. Un show délirant !

FESTlVV

ques mois un premier disque inti­
tulé Shiva Space Machine, avait 
une occasion en or hier soir de 
toucher un large public. Et elle ne 
l'a pas loupée.

Difficile de rester indifférent à 
cette explosive fusion de ska, 
punk, polka, funk, reggae, rap... 
qui vous refile des fourmis dans 
les jambes dans le temps de le 
dire.

D'autant plus que cette troupe 
aux costumes colorés «dégage» 
comme c’est pas permis. Avec 
Gus comme figure de proue, tout 
ce beau monde « possède » la 
scène et donne rapidement le ton.

Un Gus qui en passant n’a pas 
hésité à prendre quelques bains 
de foule et le moins que l’on 
puisse dire c’est qu’il a une confi­
ance aveugle en ses fans puisqu’il 
était littéralement transporté par 
ceux-ci.

La foule n’a pas tardé à réagir.
Les inconditionnels qui s’é-

INTERNATIONAL
DE QUÉBEC

du 8 au 18 juillet

par MICHEL BILOOEAU
coliacxyubon spéculé

Pas de doute MM&M peut comp­
ter sur d'indéfectibles et fidèles 
admirateurs. Certains d’ailleurs 
s’étaient installés au Pigeonnier 
très tôt en après-midi pour assis­
ter au test de son et s'assurer du 
coup une bonne place.

Peu avant que le groupe ne 
monte sur scène la pluie s’est mise 
à tomber mais les spectateurs ont 
tenu bon.

« On fait une danse pour que la 
pluie cesse », lança le chanteur 
Gustavo « Gus » Coriandoli au dé­
but du spectacle.

Et son souhait... fut exaucé. À 
croire que Shiva veillait sur le Pi­
geonnier! Du moins pendant un 
moment car, capricieuse, la pluie 
se pointait de temps à autre.

Point de mire de l’underground 
montréalais, la formation de huit 
musiciens, qui a lancé il y a quel-

taient massés à l’avant de la scène 
(la section VIP traditionnellement 
réservée aux invités et aux médias 
ayant été éliminée à la demande 
du groupe) « slammaient » à qui 
mieux mieux pendant que les au­
tres spectateurs se laissaient em­
porter par cette musique frénéti­
que. Un beau délire !

Le groupe MM&M a encore une fois pu compter avec d'indéfectibles et fidèles fans, hier soir, à Québec
Ce! été, reste/ abonné au Soleil

et parte/ en croisière d'une semaine jusqu'à 
Saint-Pierre et Miquelon î

ABONNEZ-VOUS 647-3333
1 Ht NI 4H.l-2.lb2Du rock au country via le 

rai, avec Renée Martel
Renée Martel chante aussi du 
« raï », que Khaled se le tienne 
pour dit.

Haouari. Le raï est un genre de 
blues arabe popularisé par Kha­
led, un artiste algérien qui s’est 
produit au Pigeonnier cette semai­
ne à l’occasion du Festival d’été de 
Québec.

Mais ce qui a fait craquer la 
L’est là une des surprises que ré- salle, c’est son vieux succès Un 
servait Renée Martel, qui fêtait, amour qui ne veut pas mourir/et 
hier au Capitole, ses 40 ans de c'est ma raison d'aimer la vie. 
carrière. Bien sûr, les chansons Vous vous rappelez ? Les specta- 
country ont été à l’honneur toute teurs s’en souvenaient si bien, 
la soirée, mais Martel a saupoudré eux, qu’ils ont commencé à chan­
son spectacle de vieux succès ter avant elle, 
rock américains comme Where ,,
the Boys are de Connie Francis, , } appant.on dans une des 
I’m Sony de Brenda Lee. Elle a lo&es du DCaP,t°le’ <?e fiobby Ha- 
aussi tenté d’interpréter Quand et Paul Dera.che a epate.
j’aime une fois j’aime pour tou- C°mn?e de“x Rom^°f,ls on‘sere‘
jours de Richard Desjardins. "ade 'eur Renee„ E^ure de

J deux hommes, dont 1 un (Bobby
Durant son séjour de deux ans Hachey) l’a bercée enfant, Renée 

au Maroc, Renée Martel a gardé Martel semblait heureuse comme 
les oreilles grandes ouvertes, un poisson dans l’eau, malgré la 
Vêtue d’un superbe kaftan noir et présence de « mon ami fidèle, le 
blanc elle a interprété avec beau- trac >K
coup de grâce une pièce raï, Sid el D’autres amis l’ont entourée

tout au long de la soirée : son ex­
mari Jean-Guy Chapados à la gui­
tare, et son fils Dominique à la 
batterie. La feuille de route de Ra­
dio-Canada prévoyait la présence 
de Michèle Richard en fin de spec­
tacle et de Marcel Martel, en rap­
pel. Mais l’heure de tombée nous 
a empêché d’assister à la fin de la 
soirée.
Émission de télé

Le spectacle d’hier soir, prisé 
par un public dans la cinquantai­
ne, était l’occasion pour Radio-Ca­
nada d’enregistrer une émission 
sur les 40 ans de carrière de Re­
née Martel, émission qui sera dif­
fusée aux Beaux Dimanches, le 
1er août à 20 h.

Les mises en scènes nombreu­
ses d’hier soir en ont fait un spec­
tacle plus visuel qu’à l’accoutu­
mée. Si l’on en juge par le show 
d’hier, l’émission de télé, qui sera 
agrémentée de films d’archives, 
devrait être intéressante, même 
pour les non-amateurs de country.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

tPmimi,

Olli Mustonen
piano
(Finlande)
Salle Ortave-Crémazie, une co-présen- 
tation du Grand Théâtre de Quebec, 
à 20 h 30
25,50$ (frais de service en sus)

Quatuor Quadro
(Belgique)
Cathédrale Épiscopale 
de la Sainte-Tnnité, à 20 h 30 
19,50 S (frais de service en sus)

Hesperion XX 
Jordi Savait
(Espagne)
Église Saint-Dominique, a 20 h 30 
25.50$ (frais de service en sus)depecHe MODE

Desjardins ILE SOLEIL I

invité

Marie-Laure Béraud
(France)

Cesaria Evora
(Cap-Vert)

Chucho Valdés
(Cuba)

LUNDI 19 JUILLET

Programme complet gratuit dans les supermarchés Q prOl/ijJll 
participants avec tout achat de 25 S et plus.
En vente dans les tabagies et dépanneurs au coût de 2,50 $.

|[I4HW14IÏI peo^MsriVM BeN

(418)692-5200UBilletech-A

Ve'/cFicnM IM LJ IT U ri e prés ntation /Wolson D

artiste

Un beau délire de Me, Mom & Morgentaler

MARDI 7 SEPTEMBRE-19h
COLISÉE DE QUÉBEC
Sièges réservés 2650 Sièges VIP 3950
Billet* en vente dane le

IBilletech
FRAIS DE SERVICE CI) SUS

RÉSERVATION

691-7211 PRODUCTIONS S
C

Bar Le D’Auteuil 
Le 15 juillet à 23 h
10 $ (frais de service en sus)

Bar Le D’Auteuil 
Les 16 et 18 juillet à 21 h 
Le 17 juillet à 23 h 
20$ (frais de service en sus)

Cathédrale Épiscopale 
de la Sainte-Tnnité 
Le 16 juillet à 20 h 30 
17,50 S (frais de service en sus)

Programma complot gratuit dans les supermarché* Q prfll/lqil 
participants avac tout achat da 25 S at plus.
En vanta dans las tabagias at dépanneurs au coût da 2,50 S.

IHÜ.-MHHI
1643-81 31

a Billetech 4fc

MOLSON-,

CONNAISSEZ-VOUS LES ARTISTES QUI PARTICIPENT AU FESTIVAL?

Pour
tout savoir, 

regardez
(câble 9)

Tous les jours jusqu’au 18 juillet à 22 h 30
Une réalisation de René Poulin, Gaétan Grandmont et Éric Pelletier.

★ Surveillez les heures de rediffusion dans le Télé Soleil

timmmimc
UNE COLLABORATION

COMMISSION 
M TRANSPORT 
(X LA COMMUNAUTÉ 
UMAMOtQUtKC

I E SOLEIL
0. MLLE POU*’TOUT LE MONDE »

Vidéotron !
A r t,

è i 7
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Vous avez reconnu l'artiste 
caricaturé dans cette 
annonce? Si oui, écoutez CHIK 
FM 98,9 entre 6h et 20h, du lundi 
ou vendredi; un de ses succès sera 
diffusé trois fois. Lorsque vous 
'entendrez, composez le 670-9099; 
a première personne à rejoindre 
'animateur gagne instantanément 

une poire de lunettes de soleil

Reliez ces points pour divulguer à 
animateur l'action de cet artiste afin 

d'être éligible au tirage d'un voyage 
pour 2 personnes a Orlando en 
Floride, d'une valeur approximative 
e 1 500,00$ comprenant l'avion, 
hôtel et l’automobile.

Bonnes Vacances !
irage d'un voyage tous 
es vendredis à 16h50.

Règlements dispon.bles à CHIK FM 98,9

une collaboration de :

VacancesCanadi>n

/NTH? i
VOYAGE a

°9

LUNETTERIE

NEW
LOOK

IlMtaiMandoMu Hmtfc • Rnor*

OU ALLER À QUÉBEC
Fan porvenr vo* oommumqué* à: 
USE OIOUÊRE,
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallwr Est. 
Québoc, G1K7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les cine­
mas de Quebec et de la Rive-Sud
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : (Il chef-d'oeuvre ; I2I remarquable ; 
I3I très bon ; I4I bon ; I5I moyen ; ISI mediocre ; 
I7I minable.
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec.

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Parc juras­
sique I3) I3h 16h, 19h, 21h45. G Super Mario 
(5) vf 14h, 17h G. Last Action Hero (41 v.o.a 
19h25, 22h In the line of Fired 13h30. I6H30. 
I9h20, 21h55. 13 ans. Le cendre 0 13h45,

Info-tourisme
• Renseignements touristiques sur la ville et les 
environs Office du tourisme de la Communauté 
urbaine. 60. rue d Auteuil (692-2471)
• Renseignements touristiques sur les 19 régions 
touristiques du Québec (873-2015) ou 1-800- 
363-7777
• Un service d'information touristique en 
mobylettes est à la disposition des touristes dans 
l'arrondissement historique du Vieux-Québec 
Vous les reconnaître; à la couleur verte des 
mobylettes et au ? les identifiant.

Hébergement WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊKÊÊÊ
• Service gratuit de réservation d hébergement 
643-2230 ou t-800-363-7372

Transport WÊÊKKÊÊÊÊÊÊ
•Air Canada. Air Alliance (692-0770 ou 1-800- 
361-8620)
• Canadien Régional. Canadien international et Air 
Atlantic (692-0912,1-800-361-7413)
• Northwest Airlink (877-6984. 1-800-345-7458)
• Autobus Gare centrale (524-4692) ou gare Ste- 
Foy(651-7015)
• Soc des traversiers (643-2019)
• Traverse de Lévis (644-3704)
• CTCUQ (627-2511)
• VIA Rail Canada (692-3940); Gare du Palais 
(524-4164): Gare de Sainte-Foy (658-8792), Gare 
de Lévis (833-8056)
• Automobiles -CAA (622-2527, 624-2424; 653- 
5353). Urgence routière (624-4000).
• Automobiles location Hertz (871-1571; 647- 
4949; 658-6795; 694-1224); Via Route (682- 
2680; 692-2660); Tilden (871-1224 828-0443 
694-1727; 872-5655) Budget(692-3660, 692- 
4665.872-9885.651-6518)
• Allo-Stop (covoiturage) (522-0056).
• État des routes (843-6830.
• Taxis: Coop (525-5191); Québec (525-8123); 
loretteville (842-2724) de la Capitale (527-0530)
• Limousines- Limotion (650-6031); Limousine 
A1 (849-7473); Tours Destination Québec (692- 
0101).

• Le Funiculaire, lien direct entre la terrasse 
Oufterin et le quartier Petit Champlain est ouvert 
tous les jours jusqu'à 24h.
Renseignements pratiques
• Archives nationales du Québec (643-8904)
• American Express (658-8820)
• Banque (services de change): Banque 
d'Amérique du Canada (694-1937).

Bureau des douanes (848-3881.
Douanes(648-3881)
Marée (848-7293 
Météo (877-8787).
Postes (694-5176 ou 648-4686)
Télégramme: 1-800-381-1872.

Consulats
Consulat général des U S A., 2, Place Terrasse 

Dutferin (692-2095)
Consulat général de France. 25. Saint-Louis 

(688-0430)
Bureau de l'Ontario. 61. d'Auteuil (692-1366)
Pour joindre les consuls honoraires du 

Danemark, Finlande, Mexico, Italie. Norvège, 
Suisse, Suède ou les Pays Bas (694-2346).
Urgenee

Service téléphonique pour toutes les ressources 
santé 24h/24h (648-2828)

Dentiste (653-5412); urgence de tin de semaine 
658-6060;

Centre Anti poison: 656-8090 ou 1-800-483- 
5080

Tel-Aide (683-2153)
• Police de la ville de Québec (691-8911); Sûreté 
du Québec(623-0282)

Police/Pompier (691-6911.

Services religieux
Basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec, 

place de l hôtel de ville (Catholique romaine fran­
cophone) (692-2533)

• St Patrick s (catho­
lique romaine anglo­
phone). 1145. de Salaberry (524-3544)
• Grecque orthodoxe de I Annonciation. 17, boul 
René-Levesque Est (523-8564)
• Congrégation Beth-lsraél-Ohev-Sholom. 1251- 
53. Place de Mène! Uuive) 688-3277
• Holy Trinity (anglicane), 31, des Jardins (692- 
2193)
• St Andrew s (presbytérienne) (694-1347)
• Chalmers-Wesley, 78, Ste-Ursule (648-9516).
• Quebec Baptist Church, 70. Grande-Allee Ouest 
(baptiste) (523-0663)
• Église Saint-Marc de Québec. 2887, chemin des 
Quatre-Bourgeois (réformée) (877-3277).
• Église Saint-Pierre, 79, Sainte-Ursule (unie) 
(648-9516)
Tours tie ville et croisières

• Tours historiques sur cassettes (Les Tours 
sonores 682-8711; Le Tour de l'He d'Orléans: 
828-9411).
• Circuit touristique Gray Line (622-7420)
• La Tournée du Québec (831-1385)
• Les Tours du Vieux Québec (624-0460)
• Les Tours historiques de Québec (872-2838).
• Tours de ville Laurentien (653-7393)
• Visite touristique de Québec (653-9722)
• Visites touristiques Feuille d Érable (649-9226)
• Visites touristiques Fleur de Lys (831-0188)
• Visite touristique à bord du Trolleybus (649- 
9226)
• Calèche et diligence (692-4566)
• Service de guides (Beau temps, mauvais temps: 
628-2276; Contact Québec 692-2801; 
Corporation du tourisme religieux de Québec 
694-0685; Forum Québec: 524-8093; Les Tours 
Diamant: 658-9814
• Bateau (croisières sur le Saint-Laurent): 
Croisières AML Inc M/V louis-Jolliet (692-1169); 
Croisières D'Anty Inc M/V Philippe Aubert et 
Samuel de Champlain (659-5489); Croisières 
Navimex (692-4643); Croisières sur le fleuve R.C. 
inc MA/ Saint-André (659-4804); Excursions 
Maritimes Charlevoix inc. Le Coudrier II (692- 
0107); Gestion En Tourisme du Québec (692- 
5556); Vieux-Port Yachting (692-0017).
• Bicyclette Vélo et guide (827-5519); Location 
Petit Champlain (692-2817)
• Avion et hydravion Aviation Roger Forgues 
(871-4455); Myrand Aviation (871-8225)
• Hélicoptère Éssor Hélicoptère (872-2222)

Divers

• Québec by Night Possibilité d'admirer Québec 
en pratiquant toutes sortes d'activités tels tour 
d'hélicoptère, équitation, randonnée pédestre, 
croisière, etc Rens : 659-5264
• Renseignements sur les Clubs Chambre de 
commerce, 17. Saint-Louis (692-3853)
• Centre philatélique, 3, rue Buade (648-4682).
• Les grandes chaînes d'épicerie sont ouvertes 
jusqu à 22h tous les jours
• Les magasins et centres commerciaux sont ou­
verts du lun au ven 9h30 à 17h30; les ieu. ven. 
iusqu'à21hetlessam dim. 9h à 17h
• Village des Sports de Valcartier Village 
(Glissades d eau. piscines à vagues, patins à 
roulettes, pique-nique, etc) (844-3725).
• Les Excursions Jacques-Cartier (ratting) 848- 
7238
• Hippodrome de Québec (brunch pendant les 
courses tous les dim 524-5283).
• Chutes Sainte-Anne Ouvert tous les |0urs de 
10h à 19h.
• Chutes Montmorency (parc aménagé) Ouvert 
tous les jours de 9h à 20h
•Les Sept-Chutes (826-3139)

N B Ne pas oublier qu'au Québec, le port de la 
ceinture est obligatoire pour tous les passagers 
avant et arrière Attention également aux couloirs 
réservés aux autobus aux heures de pointe. Ils 
sont identifiés par des losanges sur la chaussée

La comédie de l annee

Mais qu'est-ce qu'on va faire avec?
de Bertrand B Leblanc

.'.I l«x*«-™CTra1

àe rOCétrière
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Sur le Campus - St-Augustin a 10 minutes 
des ponts . direction boul Charest Ouest. 
Autoroute 40. sortie 302 (JeanCauvm)

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES 
(saut les samedis) 

Mercredi au samedi à 20 h 30 
A compter du 1B juin 

RÉS : 872-2011 
sans (rais 1-800-463-2011 

En collaboration avec

(RETRO
Une présence dans son milieuimmo
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(Il « Dragon I4I 13 an*. En* dea- 
50$ 2$ pour les 13 an* et moms

CINE PARC COUJNE (831-077» 19h45 
Ecran 1: Part juraaaiqua 13) et Dragaa 141 13 
an* Ecran 2: La gandre II et Adultes consen­
tants Hlvf de Commun# Adulu 13 ans Prix 
d'entree 7,50$, 2$ pour h* 13 ans M moins

16h 10. 1%. 21h. G Falaise de 1a mort (51 v.f 
de Chflhanger 13h50, I6hl5, 19hl5. 2ih35 16 
ans Denis 1a petite peste 14) 13b30. I5h4u 
19hl0, 21hl5 G Le dernier des héros 14) v.f. 
de Lest Action Hem I4h, 16h45, 19h25, 22h 13 
ans. La magie du destin 14) I3h35. 16h30. 
19h05, 21h25 G. Pnx d'entree : 8 $; 4,25 $ pour 
les 65 ans et plus et les moms de 14 ans; 5 $ 
avant 18 h en semaine N.B. Possibilité de se 
procurer des billets à l’avance pour de* re­
présentations dans la même journée.

CINÉ PARC BEAUPORT (667-5362) U projec­
tion débute au crépuscule par le film principal 
Ecran 1: Le dernier des héros (4) v.f. de Lest 
Action Hem. et Le jour de la marmotte () 13 
ans. Écran 2: Denis la petite peste 14) et Le 
garde du corps (S) 13 ans Écran 3: Parc ju-

CLAP 1650-CLAPI * Tango 14) 13hl5. I7hl5. 
21hl5. * L'Amour en trop (I 13h30. 19h40 * 
Ma saison preferee II 14b. 16h30. I9h, 21h30 
* U crue 14) 1 Sb 15. 19bl5 * Automne-Oc­
tobre a Alger (| 15h30 21h40 Le* Amou­
reuses 0 17h30 Pru d entree 5$. 4 25$ 
moms de 14 ans et plus de 50 ans. 5 $ pour les 
ASuperPnmeurs

GALERIES DE U CAPITALE 1628-24551 Salle 
1: Il était une fou la forêt (4) Tous les jours 
111*35. 13h05 G The Finn (I VOA Tou* les 
joun 14h35. 17h30. 20h30 G Salle 2; Peu im­
porte l'amour II Tous les jours 12h. 14h20, 
16h40. 19hl5, 2Ih45 13 ans Salle 3: Denis U 
petite peste 141 Tous le* jours llh35, I3h25. 
15h20, IThIS. 19h 10. 21h20 G Salle 4: U 
magie du des Un (4) Tous les jouis 12h30. 
14h45, 17h. 19h20 21h35 G Salle S Blanche 
Neige et les sspt nains (31 llh40, 13h25. 
lShlS, 17b 15. 19h05 G. L'avocat du diable 15) 
Tous les mura 21h35 13 ans Salle 6: Le gendre 
OTous les jours Ilh40, 13h35. 15h30, 17h30, 
19h30, 21h40 G. Prix d'entree : 8 $, 4,25 $ en­
fants et âge d'or.

UDO 1837-0234). Salle 1: U dernier des hé­
ros (4) v.f de Last Action Hem 13h, 18h45, 
2lhl5 13 ans. Salle 2: Denis 1a peUte peste 
(4) Tous les pours I3h, 19h. 21hl5 G. Salle 3: 
Danger pleine lune (41 Tous les jours 13h. 
L'avocat du diable 15) Tous les jours 19h, 
21 h 15. 13 ans. Salle 4: Le gendre j) Tous les 
jours 13h, 19h, 21hl5. G. Salle 5: Le parc ju­
rassique 13) Tous les jours 13h, 18h45, 21hl5. 
G Prix d'entrée : 5.50 $; 3 $ pour les 12 ans et 
moins Isauf pour les films cotes 13 ans+l et 
plus de 65 ans.

PARIS (694-0891). Sommersby (4) 19h. 16 ans 
Indochine (4) 20hl5. G. Le coup de foudre (61 
19h 15. 13 ans. Les nuits fauves (3) 21hl5 16 
ans Dracula (3) V f. de Bram Stoker's Dracula 
21h30. 16 ans. Prix d’entree : 2$.

SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Le parc ju­
rassique (3) Tous («jours 13h20, 16h. I8h40, 
21hl0. G. Salle 2: The Firm () v.o.a. 12h45,
15h45, 18h45, 21h50. G. Salle 3; Le dernier 
des héros (4) v.f. de Last Action Hem. Tous les 
jours 13h, 15h50, 18h40, 21h30. 13 ans. Prix 
d'entrée : 8 $, 4,25 $ enfants et Âge d’or.

CINÉ-JEUDI EN PLEIN AIR À PLACE DE 
VILLE DE SAINTE-FOY. 20h: Le jour de la 
marmotte. A En cas de pluie, les projections 
auront lieu à 20h à l’école Ressources, 3200, rue 
d’Amours.

À LA BELLE ÉTOILE....PROJECTION D’ÉTÉ 
DE L’ONF, 2Ih: Love-Moi. Agora de la biblio­
thèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint-Joseph 
Est. Entrée libre. ★ Annulé en cas de pluie.

VIDÉOTHÉÂTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : 1529-09241. 19h: Le chemin 
de Damas.
• Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entree 
libre. Rens. : 624-7742. 14h: Capitaine Cro­
chet.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean XXI11. 
Rens. : 624-7883. 14h: Histoires de Jiji et Pi- 
chou.

DON QUICHOTTE de André Lachanche d’après 
Cervantès. Avec Véronique Aubut. Tony Conte, 
Sébastien Hurtubise. Alain Jean et Nathalie 
Poiré. Une production du Théâtre du Gros Mé­
cano. Auj. 14h: Complexe municipal de Stone- 
ham, 325, chemin du Hibou, Stoneham.

PREMIÈRES DE CLASSE, de Casey Kurtti. Avec 
Sylvie Cantin, Johanne Émond, Dominique 
Quesnel et Marie-France Marcotte. Quatre 
jeunes femmes se rappellent leurs bons et 
mauvais moments passes à l'école catholi­
que qu'elles ont fréquentée. Mar. au ven.
20 h 30, le samedi 19 h et 22 h. Théâtre Paul- 
Hebert, 1451, chemin Royal, Saint-Jean de file 
d'Orléans. Rens.: 829-2202. Billets : 22 $ en se­
maine; 24$ les vendredis et samedis.

LES PAPILLONS DE NUIT, de Michel Marc 
Bouchard. Avec Denise Gagnon, Antoine La- 
pnse, Karl Poirier-Petersen, Normand Poirier et 
Michèle Sirois. Une mère et sa fUJe, victimes 
d'un malentendu, doivent partager leurs va­
cances avec un jeune enthomologiste à la 
recherhce d'un très rare papillon de nuit. 
Mar. au sam 20 h 30. Théâtre de file, 342, du 
Galendor, St-Pierre, île d'Orléans. Rens.: 877- 
5384. Billets : 22 $ en semaine; 24 $ les same­
dis.

UN SUR SIX, de Sam Bobrick et Ron Clark. 
Avec Gil Champagne, Jean-François Gaudet, 
Jean-Jacqui Boutet, Marie-Josée Bastien et Re­
née Hudon. Un homme que sa femme vient 
de quitter trouve refuge chez son fils mais 
découvre avec desespoir que ce dernier est 
homosexuel. Mer. au ven. 20 h 30; sam. 18 h et
21 h. Théâtre d’été de Stoneham, 1420, avenue 
du Hibou, Stoneham. Rens.: 848-2411. Prix 
d'entrée: 20$.

MAIS QU'EST-CE QU’ON VA FAIRE AVEC, de 
Bertrand B Leblanc. Avec Jean-Guy, Denise 
Dubois, Pierre-Yves Charbonneau Un couple 
de « babyboomers » est aux prises avec un 
fils qui non seulement vit i leur crochet 
mais qui veut en plus abandonner ses 
études. Mer. au sam. 20 h 30. Théâtre de l'Hè- 
trière, 4950. rue Lionel-Groulx, St-Augustin. 
Sur le Campus Cap Rouge Rens.: 872-2011. Bil­
lets : 21 $; sam. 23 $.

ROMÉO, JULIETTE, WILLIAM ET MOI! Par le
Théâtre Le Syndrome Jeu. au Sam, 20h. Cha­
pelle de la Vieille Maison des Jésuites, 2320, 
chemin du Foulon, Sillery. Prix d’entrée: 10$. 
Rens : 845-3035.

MAL DE MÈRES, de Chantal Cadieux. Avec Ni­
cole Leblanc, Yvon Bilodeau, Antoine Durand,

Chouchou du Festival d’été, le groupe The Nits donne le premier de ses 
deux spectacles ce soir au Pigeonnier.

Isabelle Miquelon. Christine Séguin. Trois 
femmes sont tiraillées entre les joies et les 
fhistrations de la maternité. Mar au ven 
20 h 30. Samedi 19 h et 22 h. Théâtre Beaumont 
St-Michel, 51, Route 132, Saint-Michel de Belle- 
chasse. Rens.: 884-3344. Billets: 24$.

LES FOURBERIES DE SCAPIN, de Molière. 
Avec Jacques Leblanc, marie Dumais, jack Ro- 
bitaille. Lorraine Côté, Roland Lepage, Serge 
Denoncourt, Pierre-Yves Lemieux, Sébastien 
Hurtubise, Odette Lampron, Patri'Saucier. Une 
production du Trident. Mar. au Sam. 20 h. 
Théâtre du Bois de Coulonge, 1215, ch. St-Louis, 
Parc du Bois de Coulonge, Sillerv. 576 places. 
Prix d'entrée: 23$; 21$, 19$. Réservations: 
(418)681-0088.

JE N’AIME QUE TOI, de Renée Taylor et Jo­
seph Bologna. Adaptation de Louise Latraverse 
Avec Josée Deschênes et Tony Conté Sophie 
n'a ni travail, ni chum. Tony a trop de tra­
vail et ce qu'il souhaite le moins, c'est bien 
s'embarquer dans une histoire d'amour. 
Mar. au sam. 20 h 30. Théâtre La Fenière, 1500, 
rue de la Fenière, Ancienne-Lorette. Réserva­
tions: 872-1424. Billets : 22 $ en semaine; 24$ 
les samedis.

SUR LES PAS DE SISSI, de Yves Cantin. Avec 
Kristine Molnar, violoniste; Nicole Delisle, pia­
niste; Nathalie Magnan, soprano; Josiane Boily, 
mezzo; Gaétan Labbé, baryton; Yves Cantin, té­
nor et Denis Petermann, comédien. VImpéra­
trice Sissi et son epoux, l'empereur Fran­
çois-Joseph se racontent. Mer au sam. 20 h. 
Théâtre lyrique du Nord, Salle du centre de ski 
Le Relais à Lac-Beauport. Rens.: 849-7123. Bil­
lets: 22 $

LES GRANDES CHALEURS, de Michel Marc 
Bouchard. Avec Maryelle Kirouac, Carol Cassis- 
tat, Jacques-Henri Gagnon, Simone Chartrand 
et Réjean Vallée. Amoureuse d'un jeune dé­
linquant, une femme dans la cinquantaine 
crée toutes sortes de quiproquos en tentant 
de cacher son aventure. Mar au sam. 20 h 30. 
Théâtre d’été du Manoir du Lac Delage, 40. av 
du Lac. Rens : 848-1818. Billets: 23$; 21 $ en 
semaine.

★ * NOTE: Une liste détaillée des théâtres d'été 
dans les régions est publiée dans l’édition du 
dimanche. A*

Musique

LE DUO ALBA. 12h et 20h. Maison Hamel-Bru- 
neau, 2608, Chemin Saint-Louis. Entrée libre.

CONCERT AU KIOSQUE EDWIN-BÉLANGER. 
12h 15 et I4h30: Animation théâtrale. 19h: 
Ensemble de cuivres de I'O.S.QJSut les Plaines 
d'Abraham.

LE CIRQUE DES SHRINERS, nouvelle édition. 
Jeudi I6h et 19h30 Vendredi 12h, 16h et I9h30. 
Place Fleur de Lys. Prix d'entrée: 12$; 10$ pour 
les enfants et plus de 65 ans.

RAYNALD DROUIN ALIAS AU M. dans Chan­
sons qu'on danse Avec 8 musiciens-chanteurs 
et chanteuses originaires du Québec, du Chili, 
du Sénégal et du Salvador 23hl5. Théâtre Petit 
Champlain, 68, rue Petit Champlain. Prix d'en­
trée: 6$. Rens.: 692-2631.

LES MIDIS DE L’AGORA. 12h: Basta. flamenco 
sur fond de rock. Extérieur de la bibliothèque 
Gabrielle-Roy, 350, rue Saint-Joseph Est A An­
nulé en cas de pluie.

FEUX SACRÉS, spectacle multimedia faisant 
revivre 5 siècles d'histoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Tous les jours 18h30, I9h45,

Où vont les canadiens 
lorsqu'ils veulent absolument, 
indéniablement se divertir?

À Place Fleur de Lys
jeudi 15 juillet et vendredi 16 juillet
leudi 16 heures et 19 heures 30
vendredi 12 heures, 16 heures et 19 heures 30
AduimSI2 00 Enlantt ta *g« d’of *10 OO n^w

Lm DUWt» «ont an vanta au kioaqua d Information do

Saisissez la magic... des spectacles de cirqae de toss les coins du 
monde ! Émerveillez-vous devant l’audace et la beauté de l'art de 

la corde raide, des animaux sauvages exotiquea et de beaucoup,... 
beaucoup plus !! Bienvenue, encore nne fois, an cirqae I

NOS RtMERCIIMKNTS A:

chfaÜÏÏilet&.VSc«NIU)f»S

21b. Prix d'entree: 5$; 4$ aines et groupe. 3$ 
pour les 12-17 ans; gratuit pour les moins de 12
ans.

fi

QUÉBEC EXPÉRIENCE. Spectacle multimédia 
3D de Denis Dufour. Personnages holovidéo, de- 
cors animés, son et image 3D, projections sur 

îux d’eau. Un voyage magique au cœur de 
histoire de Québec, de l'epopée des explora­

teurs aux temps modernes Spectacles en fran­
çais, tous les jours : 9h, 10h30, 12h, 13h30, 15h, 
16h30, 18h, 19h30 et 21h. Prix d'entrée: 6$, 4$ 
âge d’or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans 
Promenades du Vieux Québec, 8, rue du Trésor 
Rens.: 694-4000.

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec. Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh à 18h. Explore. 
63, rue Dalhous» Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d’or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Prix spéciaux pour les groupes. Rens.: 692- 
2063.

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais de lOh à 18h. Musée du Fort, 
10, rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2175.

LA COMPAGNIE FRANCHE DE LA MARINE.
Spectacle de reconstitution historique avec 
court défilé dans les rues avec des uniformes 
authentiques et démonstration de tir de mous­
quets. Parc de la Chute Montmorency. Place 
Royale.

LEVESQUE ET TURCOTTE. Ce soir et vendredi 
20h30. Capitole. Prix d'entrée: 10$.

Bar/restaurants:
- Le groupe de Carlos Lopes, jazz standard 
Jeu. au sam, 22hl5. Café-bar l'Emprise, 57, rue 
Sainte-Anne, Entrée libre,
- Christian Morisset. Resto-Bistro St-James, 
Manoir Victoria, 44, côte du Palais.
- Girlschool, hard rock. Bar l’Intro, 550, rue de 
la Couronne.
- Michel Léveillée, Pape Georges. Rens.: 523- 
7447
- Midnight Riders, blues. 22h30 Café Blues, 
1018, rue Saint-Jean
- Relance, rétro. Rock'N Roll Palace, Lévis.
- Cheap Thrills Au 2e plancher de l'Ostrada- 
mus, 29, rue Couillard.
- Marc Demers, chansonnier. 22h. Bar B-52, 
54, côte du Palais. Entrée libre.
- Nasty. Jeu. au sam. 22h30. Bar l'Entremise, 
30, Saint Stanislas.
- Rosaire Deroy. Mer. au ven. 17h à 21h. Aussi, 
Les Doyens et Bob Busk, jeu. au sam. 21h. 
Lollipop, 796, rue St-Joseph Est, mail Centre- 
Ville (ancien Baril d'huîtres).
- France Labonté, pour les 6 à 9 du mer. au 
ven 18h Bar Après Cinq Johanne Casey. Jeu. 
au sam. 22h. Baron Rouge, 350. boul Sainte- 
Anne, Beauport.
- Édouard Marquis, pianiste Jeu. au dim. 18h. 
Au Café des Artistes, rue Saint-Amable

mm
Prenez le large avec le M/V Louis Jolliet qui
propose toute une panoplie de croisières. Il y a 
d’abord les croisières guidées tous les jours . 
Mais également, les croisières-animées telles: 
Soupers-croisières tous les ven sam. Embar­
quement à 19h30; repas 19h45 et depart 20h30 
Coût: 46,25$; Les croisières tropicales les ven. 
et sam Embarquement à 20h et départ à 20h30 
Musique et danse avec thème tropical Coût 
23,25$. Les nuits de CH1K99, tous les jeudis 
Animation Martin Dallaire. Embarquement 
23h et départ 23h30 Coût: 5,95$ Rens : 692- 
1159 ou 1-800-463-5310

Le Tour de l'été en 80 jours au Musée de la 
Civilisation. I lh: 4e Porum de ta chanson fran­
cophone du Festival d’été International de Qué­
bec. Auditorium 1. Jusqu'au 18 juillet: Semaine 
des Caraïbes. Auj. 13h30 et 15h: Démonstra­
tions de manoeuvres militaires du Régime fran­
çais par la Compagnie Franche de la Marine.

Soirée célibataires «Chaque boule à sa 
quille», tous les jeudis I9h30 au Quille-0 
Drome de Lévis, 30, du Vallon Ouest

Animation au Parc des Braves afin de donner 
des explications sur le sondage archéologique 
visant a determiner l'emplacement du Moulin 
Dumont et des autres bâtiments associés à ce­
lui-ci au 18c siècle où se déroulait, le 28 avril 
1760, la dernière victoire française en terre d'A­
mérique. Tous les jours de I Ih à 14h

4»

Enregistrement de l’émission 5 W. Possibilité 
d assister à l’enregistrement en réservant à l'a­
vance auprès de Gaby ou Valérie au 694-1498

Bénévoles demandés(es). Le Pavillon Ste-Thé- 
rése recherche des bénévoles pour aider les per­
sonnes âgées autonomes dans leurs activités so­
ciales, sportives, culturelles, sorties et 
accompagnement )« jours, soirs et fins de se­
maine Rens Marie-Josée Caron au 663-0946 
du lundi au vendredi de 9h30 à 16h

Appel de bénévoles pour un sondage arehéolo 
gique qui se fera au Parc des Hraves afin di 
déterminer l'emplacement du Moulin Dumoni 
et des autres bâtiments associés a celui-ci ai 
18c siècle ou se déroulait, le 28 avril 1760, U 
demiere victoire française en terre d'Amérique 
Toutes les personnes intéressées à participer, f 
compter d'aujourd'hui, à quelques étapes de la 
recherche (terrain et laboratoire! n'ont qu'a 
s'inscrire auprès de Philippe Picard, archeoln 
vue responsable sur le site de fouille ou auprei 
des Amis des Plaines d'Abraham au 649-6251

L
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EMai,

« Les Papillons de nuit »

* ce qui se traduit par un rabais supplémentaire de 15,56 %

Stationnement gratuit 
pour nos clientes S» PLACE 

S? cle la CITE
2635, Hochelaga

Sainte-Foy I

Canapés très accueillants et très 
confortables, aux lignes harmo­
nieuses, garnis de cuir véritable bleu 
foncé.

LES PAP1LLONS DE NUIT, texte de Michel Marc Bouchard mis en scène 
par Jacques Lessard. Aeec Denise Gagnon, Michèle Sirois, Normand Poirier, 
Antoine Laprise et Karl Poirier-Petersen. Décors d'Yvon Sanche, costumes 
de Lucie Larose et régie d’Hélène Bemier. Une production de la Eenière 
présentée mardi, au Théâtre d'été Saint-Pierre (île d'Orléans). 4 l’affiche 
jusqu'au 21 août.

Régina fait le maximum pour tout liquider et.

PAYE LES TAXES !*
Tous les 

vêtements 
printemps-été 
sont réduits de

Jupes,
pantalons,

chemisiers,
bermudas,

t-shirts,
chandails. 2 POUR 1695$

TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 3 390 $

2 POUR 1595$
TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 3 190$
Canapés aux formes épanouies et 
très invitants, habillés d'un joli 
jacquard vert et bordeaux.

*

4
I

EFFETS FASTES 
D'UNE VAGUE 
DE CHALEUR...

Supportez l'enter 
de la canicule 

en succombant 
à l'idée

rafraîchissante de 
vous offrir les plus 
beaux maillots de 
la collection Roso 
Borra à des prix 
paradisiaques.

de rabais sur tous les
MAILLOTS

MURA
FM IMGftK ET ACCESSOIRES

PLACE 
de la CITE

2 POUR 1 995$
TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 3 990 $
Canapés très confortables avec 
coussin cale-reins et double 
coussinage au siège, garnisdecuir 
véritable vert.

QUANTITE LIMITEE

AUCUN PAIEMENT AVANT l/AN PROCHAIN
‘Conditionnel à l'approbation du crédit-Acompte 30%-lntérêt à compter du 12 janvier 1994 sur solde dû.

LA GALERIE 
DU MEUBLE
5 MAGASINS BIEN DIFFÉRENTS

▲ CLASSIQUE:
1215, boul. Charest O. 
Tél 681-0171

■ CONTEMPORAIN: 
18, rue Courcelette 
Tél 681-0171

♦ ROCHE BOBOIS: 
9, rue Courcelette 
Tél .681-4101

• CUIR NO 1 : 
2960, bout Laurier 
Tél : 681-0171

M SOFA DESIGN 
10, rue Courcelette 
Tél 681-2302

HEURES D'OUVERTURE : LUNDI AU MERCREDI 9 H À 17 H 30 • JEUDI ET VENDREDI 9 H À 21 H • SAMEDI 9 H À 16 H

Un second regard profitable
On souligne trop peu le rythme infernal auquel sont soumis les 
créateurs de nos théâtres. Plus souvent qu'autrement, ils montent 
leur spectacle à toute vapeur et l'abandonnent au public sans 
pause aucune, sans ce petit recul qui fasse se dissiper de lui-même 
l’accessoire.

un* critique d* JEAN ST-HILAJRE
LE SOLEIL

Pour cet été, au Théâtre Saint- 
Pierre, l’auteur Michel Marc Bou­
chard et l'équipe rassemblée par 
le metteur en scène Jacques Les­
sard ont eu le privilège de revenir 
sur leur création de mai 1992, à la 
Fenière. Leur second regard sur 
Les Papillons de nuit porte plus 
loin qu’alors. Le résultat est même 
épatant. Un comique bondissant 
et la sensibilité poétique s’échan­
gent la balle dans cette histoire où 
une mère analphabète fait des 
pieds et des mains pour trouver 
un parti à sa fille policière, jolie 
mais timide et aux allures 
garçonnières.

L’écriture de Bouchard se ré­
vèle ici d’une constante efficacité. 
Il fait moins de mystères, son in­
trigue coule beaucoup plus libre­
ment que l’été dernier. 11 a clarifié 
les situations, assoupli les transi­
tions et défini plus nettement le 
caractère et les mobiles de ses 
personnages, ainsi que leurs inter­
relations.

On apprend tôt dans le specta­
cle qui ils sont et on peut deviner 
ce qui les attend. En revanche, 
eux, le plus souvent, ignorent tout 
de ce qui leur pend au bout du 
nez. Tôt averti de la situation de

chacun des personnages, le spec­
tateur se délecte du ridicule dans 
lequel ceux-ci s’empêtrent, il sa­
voure sa « supériorité » sur des 
êtres piégés cocassement par le 
destin. Délices du quiproquo bien 
entretenu.

L’action se passe dans un décor 
chaleureux, sur les bords du lac 
aux Sangsues, auquel réfère en 
passant Bouchard dans sa précé­
dente comédie, Les grandes cha­
leurs. À dessein d’y attirer des ga­
lants à sa fille, Bernadette a loué 
là un chalet qu'en maniaque re­
doutable de la propreté, elle a viré 
sens dessus dessous, sans s'aper­
cevoir qu’il était déjà occupé par 
un entomologiste. Deux petits 
truands en cavale compliqueront 
bientôt joyeusement les rapports 
entre les membres de ce trio sans 
affinités.

Notre entomologiste, on l’a de­
viné, est spécialiste des papillons 
et Bouchard exploite habilement 
le parallèle poétique entre la chas­
se à la bestiole rare et la quête de 
l’âme soeur. Il oppose aussi sa­
voureusement l’ignorance de Ber­
nadette et le savoir affecté de l’en­
tomologiste, une profession dont 
il dévoile quelques manies et 
secrets.

De son côté, Jacques Lessard a

resserré sa mise en scène, s’atta­
chant à faire ressortir le mordant 
des répliques et à conserver à l’ac­
tion un rythme vif et soutenu. Et 
bien sûr, le jeu s’est posé, épuré. 
Enquiquineuse ou attendrie. De­
nise Gagnon fait une ignorante lu­
mineuse en Bernadette. Elle com­
pose un très attachant duo avec 
Michèle Sirois qui, dans le rôle de 
sa fille Carmen, joue avec une jus­
tesse l’ambivalence de qui se 
meurt d’amour mais en redoute 
les rebuffades. Normand Poirier 
(l’entomologiste), Antoine Laprise 
et Karl Poirier-Petersen (les 
truands) se prêtent pour leur part 
avec souplesse à des rôles typés 
qui exigent humilité et abandon.

Mis à part un noir assez long — 
rien de grave—, vers la fin, ce 
spectacle ruisselle de verve comi­
que et d’ironie. Jusqu'ici, c’est la 
comédie moderne la mieux trous­
sée que j’aie vue cet été.

« Les Papillons de nuit » met en vedette Antoine Laprise, Michèle Sirois, Karl Poirier-Petersen, Normand Poirier et 
Denise Gagnon.
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ACHETEZ AU PRIX DE GROS!
Le fabricant de stores NO. 1 au pays depuis 1954 est

■ PUBLIC

QUEBEC!

NE PAYEZ AUCUNE

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER!

HORIZONTAUX • PLISSES • STORES de TOILE

“ ACHETEZ DU ' 
MANUFACTURIER

LIQUIDATION
FINALE

Tout 
doit être 

vendu

JUSQU’À

70%

BRISSOT
-----------------boutique------------------

GALERIES CHARLESBOURG 
SEULEMENT
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■ L’ONF à la 
belle étoile

des îles de la Madeleine où ils sont allés « roder » quelques nouveaux 
numéros. 11 se pourrait bien qu'ils nous fassent la surprise d'ajouter 
certaines de ces trouvailles dans le spectacle (déjà présenté quatre 
fois à la salle Albert-Rousseau) qu'ils offriront ce soir au Capitole.

QUÉBEC — Au cas où les gens de 
la haute-ville ne l’auraient pas 
remarqué, l’Office national du 
film a repris son cinéma gratuit du 
jeudi à la belle étoile, devant la 
bibliothèque Gabrielle-Roy. Ce 
soir, 21 h, c’est Love-moi de 
Marcel Simard, mettant en 
vedette Germain Houde. Les films 
à venir sont Simon, les nuages (le 
22 juillet) de Roger Cantin, Solo 
de Paule Baillargeon (le 29), 
Comme un voleur de Michel 
Langlois (le 5 août) et Cuervo de 
Carlos Ferrand (le 12). Tous ces 
longs métrages québécois de 
fiction sont précédés de courts', 
films d’animation.

■ Finalistes à Granby
MONTRÉAL (PC) — Les noms ; 
des 32 demi-finalistes du 25e 
Festival international de la 
chanson de Granby, devant se 
tenir en septembre, ont été rendus 
publics hier. Dans la catégoriel 
auteur-compositeur-interprète, . 
seule Nathalie Renault, de 
Carleton, représente l’Est du 
Québec. La région de Québec est 
représentée, dans la catégorie 
interprète, par Monique Bérubé et 
Linda Racine. Les quatre soirées 
de demi-finales se tiendront les 
15, 16, 17 et 18 septembre. À 
l’issue des préliminaires, quatre 
auteurs-compositeurs-interprètes 
et autant d’interprètes seront 
choisis pour participer aux deux 
galas. Un premier gala aura lieu le 
24 septembre. Le lendemain, le 
gala final sera diffusé en direct 
par le réseau TVA et Radio Rock 
Détente.

COMPAREZ .os
PRIX, VOUS NE MAGASINEREZ
JAMAIS

NOUS GARANTISSONS
DE BATTRE N'IMPORTE 

QUEL PRIX DANS IA RÉGION 
DE QUÉBEC!STORES DE TOILE 

STORES PLISSÉ
D’OUVERTURE

Lun. à mer.
9h-18h 

Jeu. e* ven. 
9h -21 h 
Samedi 
9h-17h 

Dimanche 
11h-17h

MARCHE 
m STORE.

Succursale 
No. 18 DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

265, boul. Wilfrid Hamel 687-0053
(Angle rue Du Pont Scott, directement en face de l’hôpital Christ-Roi)

Chritl Roi

■ Réouverture des 
Folies Bergères

PARIS (AFP) — L’un des temples 
des nuits parisiennes, les Folies 
Bergères, fermées depuis 
décembre, doit rouvrir ses portes 
le 1er septembre avec un 
spectacle de l’Argentin Alfredo 
Arias, « Fous des Folies ». « Folies 
en folies », la dernière revue du 
music-hall dirigé par Hélène 
Martini, avait quitté l’affiche le 20 
décembre, après avoir tenu 
pendant 1700 représentations. 
Cette décision avait entraîné la 
mise au chômage de 130 des 150 
salariés de l’entreprise 
(intermittents du spectacle pour la 
plupart). Dans l’intervalle, les 
Folies Bergères avaient accueilli 
des spectacles et productions 
extérieures (Elvis Costello, 
Amina...) et servi à l’organisation 
de galas ou à des soirées privées.

■ Madonna : 15 000 
billets vendus 
en deux heures

LONDRES (AFP) — Près de 
15 000 billets pour la première 
étape de la tournée de Madonna 
ont été vendus en deux heures 
vendredi à Londres où la 
chanteuse américaine se produira 
le 25 septembre, ont affirmé les 
organisateurs. Cette tournée est la 
première de la chanteuse depuis 
trois ans. Elle mettra en scène les 
chansons de son dernier disque. 
Erotica. Au total, 72 000 places 
pour le stade de Wembley sont 
mises en vente à un prix 
d’environ 34 $.

EN COULISSES
■ Champlain est

retrouve !
vunuH Jr t haniplain serait .
detede pendant le defile du i .7
Carnaval ' Trop de Caribou, ' MÉH „ 'Æd
sernble-t il ' l ne bonne cuite R „ f|f

uü II. <•-,! S If.tnr ■ tp: ■

'fin a retrouve son tombeau ’ H Tj | Jp
S a( haut que l'archéologue f L
He ne l exesque n.ih.uun HU |L'H|
toutes Sf' heures libres a cette e-*'':
recherche intensive la directum I H A Hr 
de Safanr l'a invite a poser près .Jfi L aSc
de la steie Ce que le seneux W
chercheur a accepte avec ,v^j
humour. Bien entendu, vous
avez deviné qu’il s’agit encore d'une blague de l’équipe de Safarir. 
Une blague conçue pour la période du Festival d’été mais qui risque 
fort de se prolonger devant la joie des touristes. Ah oui, j’oubliais ! 
Ce soir, la pétillante Julie Snyder sortira tout droit de son enfer pour 
vous présenter cette « pierre tombale » à son émission !
■ Trenet au Capitole
Il reste encore quelques bons billets pour le spectacle de Charles 
Trenet au Capitole. Plus particulièrement pour la soirée-gala de 
samedi. Curieux, ça ! Il semble que le public ait l’impression qu’il n’y 
aura pas de spectacle samedi. Faux ! Il y en aura un comme 
dimanche mais, en plus, on rendra hommage au Fou chantant en 
présence de Gérard Thibault, Jean-Pierre Ferland, etc.
■ Levesque et Turcotte
Le gars fatiké et le granola, Lévesque et Turcotte, arrivent tout juste

■ Un » jam session » au Saint-James
Si vous voulez assister à de bons moments du festival, rendez-vous 
au bar Saint-James du Manoir Victoria. Les bureaux du festival se 
trouvant à cet endroit, l’hôtel est devenu le point de rendez-vous de 
tous les artistes qui y ont vite découvert le Saint-James. Ainsi, mardi, 
il fallait voir, et surtout entendre, le « jam session » offert par le 
claviériste et le guitariste de Marie-Laure Berault. Même le 
directeur du festival Michel Letourneau s’est installé aux 
percussions. Un blues terrible !

■ Danser avec Mitsou
Danseurs de rap, dépéchez-vous ! « Rappez » jusqu’au kiosque 
d'information des Galeries de la Capitale. Vous n’avez plus que 
jusqu'au 23 juillet pour vous procurer votre formulaire d’inscription 
afin de participer au Sega Video Dance Contest, dont le but est de 
découvrir les jeunes danseurs les plus « hot » au Canada. Pour ce 
faire, une compétition est ouverte aux 13-18 ans dans trois 
catégories : solo, duo et groupe aux Galeries de la Capitale. Les 
gagnants de ce concours seront filmés sur bande vidéo. Ensuite, un 
jury national auquel participera Mitsou les évaluera pour 
sélectionner les participants à la grande finale. Le ou les gagnants de 
celle-ci produiront ensuite un clip d'une chanson du prochain album 
de la blonde vedette.

■ Pas si « Sweet » que cela
Un « fax » en provenance de Suisse nous apprend le départ précipité 
du chanteur Jean-Jacques EgU de l’équipe de Sweet People. Une 
lettre de licenciement, délivrée par facteur, lui aurait appris qu’on 
n’appréciait guère le fait qu’il vient de produire un album solo dont 
la sortie est prévue pour l'automne. Ainsi, on l’informe qu’il ne 
participera pas au prochain album du groupe ni à la tournée 1994. 
Curieux tout de même ! Alain Morisod a pourtant lui-même tracé la 
voie au disque solo avec ses Mélodies pour rêver, non ? Un peu épicé 
tout de même pour une formation « sweet », non ? Au moment 
d’écrire ces lignes, il avait été impossible de joindre les agents de 
Morisod au Québec pour obtenir l’autre version.
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Les députés Jacques et Tremblay paieront 
la note pour la nouvelle virginité du PC
OTTAWA — Les députés Carole Jacques et Maurice Tremblay 
risquent fort de faire les frais de la nouvelle virginité que cherche à 
se donner le Parti conservateur sous Kim Campbell.

Carole
Mercier.

Jacques, députée de Maurice Tremblay, député de 
Lotbinière.

Sondage Gallup
Les députés accèdent trop 
rapidement à leur pension
TORONTO — Huit Canadiens sur dix ont exprimé l’avis que les 
députés sont admissibles à une pension beaucoup trop rapidement, 
selon un récent sondage Gallup.

devraient être tenus de servir plus 
longtemps que six ans avant d’ob­
tenir une pension. Cette propor­
tion est de 84 % en Ontario, 80 % 
dans les Prairies, 74 % au Québec 
et de 72 % dans les Maritimes.

Ces résultats découlent de la 
compilation des réponses obte­
nues lors de 1001 interviews télé­
phoniques réalisées entre le 22 
juin et le 3 juillet. Un échantillon­
nage de cette importance compor­
te une marge d’erreur d’au plus 
3,1 % 19 fois sur 20.

Alors qu’on leur demandait si le 
délai minimal de six ans donnant 
droit à une pension indexée est 
trop long ou trop court, 80 % ont 
dit qu’il s’agit d’une trop courte 
période.

Seulement neuf personnes sur 
100 sont d’avis que ce délai est 
trop long, comparativement à huit 
qui estiment cette période 
suffisante.

En Colombie-Britannique 85 % 
des gens ont dit que les députés

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Même si c’est un sujet qu’aucun 
organisateur du parti gouverne­
mental n’accepte de discuter pu­
bliquement, les cas de la députée 
de Mercier et de son collègue de 
Lotbinière sont actuellement 
scrutés à la loupe et sur le point 
d’être tranchés. Et le moins que 
l’on puisse dire, c’est qu'on ne 
semble guère enclin à tolérer ce 
genre de dossiers litigieux. Et tout 
particulièrement celui du député 
Tremblay, déjà condamné par la 
Justice.

«Je ne gagerais pas grand- 
chose sur l’avenir ni de l’un ni de 
l’autre, quant à leurs chances d’ê­
tre sur les rangs comme candidat 
conservateur lors des prochaines 
élections fédérales », glissait hier 
un membre influent du cercle res­
treint des grands organisateurs 
conservateurs québécois.

Quelle que soit la personne 
interrogée sur ces questions, elle 
finit cependant invariablement la 
conversation en soulignant que ce 
sera à la première ministre Kim 
Campbell de trancher. Et on ne 
sait pas encore pour quelle mesu­
re elle optera.

« C'est à elle qu’il reviendra de 
signer ou non le bulletin de candi­
dature en bout de ligne, et je suis 
persuadé qu’elle va y penser très 
sérieusement avant de prendre sa 
décision », estime un membre de 
l’équipe de direction qui a la res­
ponsabilité d’assurer la réélection 
des conservateurs au Québec.

La députée Carole Jacques 
constitue un cas très délicat. On 
savait déjà depuis un moment 
qu’elle était sous enquête, et on se 
doutait que la suite risquait d’être 
très sérieuse. Les huit chefs d’ac-

FrancineGagnon
AVOCATE

ADOPTION 
INTERNATIONALE 

EN RUSSIE

631-6429
631-5606

L’AUTOCAR “AU QUEBEC” 4 SUPER VALEUR

1 Jour : 17. 24 juillet, 1 er, 8 
août, départ 14h, autocar, 
guKie 70$

FABULEUSE HISTOIRE D’UN ROYAUME I
1 Jour 16,17,22,23,24,25.29,30, 
31 juillet 1 er, 5.6,7,8 août autocar, 
diner, souper 12 O *

par personneguide et croisière

2 jours: départs 15,31 juillet. 
5 août 1 nuit, 5 repas, tour de 
ville, croisière, guide 239*

par personne
Feux d'artifice, La Ronde, Imax
Biôdome ou Jardin botanique, dîner, souper

JosHtl
1 18,25 juillet 120$

Montréal, Biodôme, Imax,
Jardin botanique, dîner, souper 1 24.31 juillet, 1,7,14 août. 100$
Les Baleines, Charlevoix, diner, souper 1 18,24 juillet. 8,14 août 99$

èrt» incluant : transport, certains forfaits avec visite», repas et hébergement Taxes incluses.
Voyages Solange Goulet

Charlesbourg Québec Sainte-Foy
626-8966 681-1456 657-2004

1 -800-463-6940 PXZ
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Température et abrasifs.
Été comme hiver voire véhicule est 
soumis à loutcs sortes de condi­
tions climatiques. Les écarts 
violents de température cl 
les abrasifs répandus 
sur nos routes favori­
sent l'installation de la 
rouille dans les joints 
de tôle et les imper­
fections de la carros­
serie et du châssis.
Il n'existe pas de 
produit miracle.
Les produits trop vis­
queux ou trop épais 
obstruant les orifices, 
provoquent un problème plus grave. Avec le 
temps ils sèchent, se fendillent et facilitent 
l'infiltration de l'eau, créant des nids de 
pourriture.
La rouille ça se contrôle, mais 
pas de cette manière.

à l'huile

Métropol ïtai n
La bonne solution.

C'est l'application d’un produit fluide 
i s'infiltre dans les imper­

fections du métal, les plis et 
recoins, chasse l'humi­

dité cl laisse une min­
ce |)clliculc protectri­
ce capable d'arrêter la 
rouille pendant un 
an. Pour bien contrô­
ler le problème de la 
rouille, il suffit de 
répéter le traitement 
chaque année.
Notre Traitement.

Grâce à notre techno­
logie de pointe, tous les 

points stratégiques sont traités 
en moins de 45 minutes. Chacune des 

opérations est effectuée par des techniciens 
compétents, spécialement formés pour ce 

travail. Vous pouvez, d'ailleurs tout 
observer par nos vastes baies vitrées.

«•i

/
I à l'huile

Métropolitain

Soit 10$ de rabais sur 
le prix régulier de 59.98$.

(Valide pour un temps limité)

7 succursales au Québec dont 2 dans la région de Québec.

QUÉBEC»"s. 687-56(0 LÉVIS *55* 833-3411
Montré,il (514) 488 7300 Longuaml. (514)651 5531 Anjou:(514)356-1519 Laval:(514)668 9883 St Louis de Franco: (819)378 8222

cusation de fraude et d’abus de 
confiance déposés mardi contre 
elle, sans compter celles contre 
son organisateur Jean-Yves Pan- 
taloni, ont confirmé les appréhen­
sions. Mais voilà, Mme Jacques 
jouit comme tout autre citoyen de 
la présomption d'innocence, et l’é­
carter sans son consentement 
équivaudrait à la condamner 
avant sa première comparution 
prévue le 8 septembre.

11 existe d’ailleurs au moins un 
précédent récent, soit celui du dé­
puté conservateur Richard Grisé, 
qui malgré des accusations dépo­
sées contre lui. demeurait candi­
dat conservateur dans Chambly 
en 1988, enlevant cette circons­
cription avant de devoir démis­
sionner après avoir été trouvé 
coupable de fraude et d’abus de 
confiance.

Ce qui fait mal au Parti conser­
vateur dans le cas de Mme Jac­
ques, c’est le fait que sa circons­
cription est à Montréal et que la 
mauvaise publicité que pourrait 
engendrer son dossier se répercu­
tera vite sur un grand nombre

d’autres comtés. La situation rap­
pelle par ailleurs un peu trop l’ère 
Mulroney, dont Mme Campbell a 
bien besoin de se démarquer pour 
esperer conserver le pouvoir.

11 y a fort à parier que Mme 
Jacques va désirer demeurer can­
didate, elle qui a déjà été choisie 
par les membres de son comté le 3 
mai dernier.

Il est en de même d’ailleurs 
pour le député Maurice Tremblay, 
du moins officiellement. Mais 
pour ce qui est du représentant de 
Lotbinière, l’assemblée d’investi­
ture n’a pas eu lieu, aucune de­
mande du bureau de direction lo­
cal n’ayant été acheminée au parti 
jusqu’à maintenant.

On laisse entendre à mots cou­
verts que M. Tremblay qui a été 
reconnu coupable de fraude et 
condamné à verser 12 000 $ d'a­
mende, serait prêt à s’écarter si 
une nomination venait assurer 
son avenir à moyen terme.

M. Tremblay est de toute façon 
en appel de cette condamnation 
liée à un voyage à Acapulco payé 
à des organisateurs, tout comme 
le Procureur de l’Ontario qui ré­
clame à l’opposé une peine d’em­
prisonnement en plus de 
l’amende.

Les cas d'autres députés con­
servateurs qui ont eu des démêlés 
avec la Justice semblent d’autre 
part réglés. Denis Pronovost, dé­
puté de Saint-Maurice, siège ac­
tuellement comme indépendant et 
ne sollicite pas de nouveau 
mandat, Mme Pauline B. Daneault 
ayant été choisie pour le rempla­
cer comme candidat conservateur. 
M. Pronovost a été trouvé coupa­
ble sous deux chefs d’agression 
sexuelle. Son avocat a d'ailleurs 
interjeté appel hier de cette déci­
sion rendue en Cour du Québec à 
la mi-juin, et dont la sentence est à 
venir le 20 août.

Gilles Bernier, député de 
Beauce, et Gabriel Fontaine, dé­
puté de Lévis, sont quant à eux 
toujours devant les tribunaux 
pour des causes qui durent depuis 
un moment. Ils semblent acquis 
pour le Parti conservateur que les 
deux seront sur les rangs pour les 
élections.

M. Bemier dont l'assemblée 
d’investiture a réuni près de 900 
personnes à la fin avril, est accusé 
de fraude et d’abus de confiance, 
tout comme son collègue de Lévis. 
M. Fontaine a pour sa part été 
choisi candidat conservateur le 7 
mai.

iindié Lalonde Sports

SUPER
PRIX m eu

VELO VÉLO VÉLO VÉLO VÉLO VÉLO VÉLO

l

de

VÉLO DE RANDONNÉE ADULTE
Conti Laurentides. 18 vitesses S I S. Cadre surdimensionné garanti à 
vie Dérailleur Shimano Tourney S I.S, Fourche en acier haute ten­
sion. Complètement assemblé. Grandeurs: 18,20 et 22

Valeur du marché 199.99S

99169
CASQUE

LG5 et Conti LG100. Approuvé 
Snell et Ansi.

Valeur du marché 49,99$ 2999
SPORTRACK 1120

Support arrière a vélo S ins­
talle et s enlève en quelques Hi « AA 
secondes Assemblage fa- 
cile aucun outil nécessaire

Valeur du marché 79,99$ 54
ORDINATEUR 

ÉLECTRONIQUE
Vetta C-10. 7 tone- J AQQ 
fions Valeur du I Uw 
marché 29,99$ I

TENNIS TENNIS TENNIS TENNIS TENNIS TENNIS

RAQUETTES
Prince Comp Sport 

(cordée)
Valeur du marché 

129,99$

99

BALLES DE TENNIS 
«Spalding»

(Maximum 
6 boîtes par client)

279
bte

GOLF GOLF GOLF GOLF GOLF GOLF GOLF

GANTS
«Spalding, Eto- 
nic, Rampion, Ail 
star». Cuir et 
synthétique.
Jusqu’à 17,99$

999

BALLES 
DE GOLF

Wilson Distance TC2 
Wilson Staff TC2

16^
Wilson Ultra 432

22-
CHAUSSURES

CHAUSSURES
«Brooks, Adidas et Head». 

(Modèles et grandeurs assortis)
Jusqu 'à 79,99 $

99

SACS 
DE GOLF
Wilson série Club

Valeur du marché 
109,99$

6999

ENSEMBLE 
DE GOLF

(homme et femme)
7 morceaux - 2 bois 

métal / 5 fers
Precision Flow Weight 

Fairway Precision
Valeur du marché 

179,99$

12999
CHAUSSURES PLANCHE À VOILE PLANCHE À VOILE

%

J

PLANCHE A VOILE on
Vêtement isothermique O U

Voiles Gastra, Neil Pryde, U.P. jusqu à 40%
Venez taire votre prix sur nos planches «BIc»

VÊTEMENTS P'ÉTt VÊTEMENTS DE GOLf VÊTEMENTS DE VÉLO VÊTEMENTS DE TENNIS

(418 6*0 7650

JUSQU’A
1/ de 
/ 3 rabais 

SUR UNE SÉLECTION
de VÊTEMENTS 

D’ÉTÉ
Nous nous téMtvons I# droit de ktnftet tes quantités Las modélM contours #4 orsnrinunt nsi «nnt -m
dispontbtos dans tous tos magasins Les produits iMustrés servent à htre de reference seulement et
des produis annoncés Prix en vtgueuf jusqu au 25 jmltot 1993 ou jusqu è épuisement des stocks

Æidié Lalonde Sports
BAIE-COMEAU
(418)798-0584

VICTORIAVILLE
(819)758-1403

NEUFCHÀTEL
(418)043-5014

SAINTE-ANNE
DE-BEAUPRE
(418)877-4558

CHARLESBOURG
(418)877-1098

SAINT-GEORGES 
DE BEAUCE
(418)277-5005

CHICOUTIMI DRUMMONDVILLE
(418)543-3003 (819)477-0447
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DANSK
«Factory Outlet»

Célébration d’été!
Épargnez jusqu’à 75% du prix de détail suggéré

DANSK "Series Master"
Batterie de cuisine en acier inoxydable/dessous en cuivre 
Fait pour durer toute une vie. Economisez jusqu’à 50°o 

du prix de détail suggéré.

Dansk Factory Outlet. Promenades Ste-Anne 
10909 boulevard Sainte-Anne 

Ste-Anne-de-Beaupré: (418)827-5009 N
Ouvert Dimanche - Mercredi 9h30-18h 

Jeudi et Vendredi: 9h30-2lh
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Leurs gains annuels moyens sont ainsi portés à 52 800 $

Les policiers effectuent environ 100 
heures supplémentaires par année

Les policiers de la ville de Québec sont payés à temps double seulement 
oour les heures supplémentaires effectuées lors du second défilé du Carna 
val, explique le directeur du service.

Les agents de la SQ songent 
à accentuer leurs pressions
QUÉBEC — Le président de 
l’Association des policiers 
provinciaux du Québec, qui 
regroupe les agents de la SQ, 
Jocelyn Turcotte, a confirmé 
au SOLEIL que des 
« tractations », des 
« rencontres exploratoires » 
étaient en cours avec le 
gouvernement. Il refuse 
cependant d’en dévoiler la 
teneur et précise qu’il ne s’agit 
pas de négociation.

M. Turcotte et son comité de né­
gociation étaient réunis hier, à 
Québec, pour décider notamment 
de l’opportunité d’accentuer les 
moyens de pressions pendant le 
congé du bâtiment.

Des comités de la Fédération 
des policiers du Québec, qui re­
groupe quelque 4 500 policiers 
municipaux, étaient également 
réunis hier pour déterminer un

Dernière semaine de 
liquidation avant la 
fermeture pour les 

vacances d’été.
Des rabais de

50', 70%
sur toutes les collections

N.B. La boutique Simone de Paris 
sera fermée du 17 au 31 juillet 
pour les vacances.

Oüùx
le prêt-à-ravir

2646. chtmm Sainte-Foy, Sainte-Foy (prêt de I H&pItal Laval)

656-1902

Ql 'ÉBEC — Les policiers municipaux effectuent en moyenne 
100 heures de travail supplémentaires par année, ce qui augmente 
d’environ 3800 $ leur salaire annuel moyen qui est de 49 000 $.

■“““ Un peu partout au Québec, les
policiers municipaux touchent en­
viron 38 $ l’heure, plutôt que 25 $, 
lorsqu’ils dépassent leur temps 
habituel de travail. À Québec, M. 
Bergeron explique que les poli­
ciers sont payés à temps double 
uniquement lors du deuxième dé­
filé du Carnaval, où davantage de 
policiers sont requis. « C’est ainsi 
parce que nous avions de la diffi­
culté à recruter des policiers à 
cause du temps froid ».

Par ailleurs, la ville de Charles- 
bourg prévoit consacrer cette an­
née autour de 400 000$, sur un 
budget de 6 millions $, pour les 
heures supplémentaires de travail 
de sa patrouille, de son service 
d’enquête et de sa police-jeunes­
se, a précisé M. Ghislain Jobin, 
adjoint au directeur général de la 
ville. Le président du syndicat, M. 
Normand Rainville, affirme que 
ses 76 membres font en moyenne 
150 heures de travail supplémen­
taire par année. Comme les 
heures supplémentaires s’effec­
tuent sur une base volontaire, M. 
Rainville souligne que certains 
peuvent en faire 300 dans une an­
née. À 38 $ l’heure, un policier 
peut donc dans ce cas augmenter 
sa rémunération de 11 400 $ par 
année.

M. Jean-Guy Roch, président 
de la Fédération des policiers du 
Québec, explique que le temps 
supplémentaire est réalisé pour 
poursuivre des enquêtes, témoi­
gner à la cour ou procéder à des 
opérations spéciales. Le président 
de l’Union des municipalités du 
Québec, M. Ulric Blackburn, men­
tionne pour sa part qu’il est plus 
avantageux pour une municipalité 
de payer du temps supplémen­
taire que d’embaucher plus de

text** de BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Si le président de la Fédération 
des policiers du Québec, qui re­
groupe les quelque 4500 policiers 
municipaux, parle d’une moyenne 
de 100 heures, la situation varie 
d’une municipalité à l’autre.

Par exemple, le service de po­
lice de Québec consacrera cette 
année 955 000 $ de son bugdet 
pour le travail supplémentaire de 
ses 475 policiers desservant Qué­
bec et ses alentours. Le directeur 
Normand Bergeron s’empresse 

_ toutefois de préciser que 40 % des 
ï heures supplémentaires sont attri- 
jbuables au fait que Québec est 
2 une capitale nationale. Les mani- 
| festations devant le parlement, le 
i tourisme, le Carnaval de Québec, 

le Festival d’été, les Nordiques et 
l’Exposition provinciale exigent 
une surveillance policière accrue.

personnel régulier. Il ajoute ce­
pendant que le travail supplémen­
taire, ainsi que les autres avanta­
ges sociaux des policiers, 
contribuent à faire grimper la ré­
munération globale des policiers 
municipaux à 80 800 $ par année. 
Sûreté du Québec 

À la Sûreté du Québec, il a été 
impossible de savoir quel était le 
nombre d’heures supplémentaires 
accomplies. Le président de l’As­
sociation des policiers provin­
ciaux, qui représente les 4500 
agents de la SQ, dit l’ignorer et 
nous réfère à la direction de la

SQ. Le dirigeant syndical Jocelyn 
Turcotte signale tout au plus que 
1990, avec la crise d’Oka, a été 
l’année la plus lucrative, certains 
agents ayant doublé leur salaire 
annuel. Le salaire maximum d’un 
agent de la SQ est depuis le 1er 
janvier 1992 de 51 432 $.

Le porte-parole de la SQ, M. 
Robert Poéti, ne peut fournir l’in­
formation. « Il y a des circonstan­
ces exceptionnelles, des opéra­
tions spéciales. On ne peut tout de 
même pas attendre une nouvelle 
équipe de policiers lorsqu’il y a un 
accident mortel».

plan d’action. Le bureau de direc­
tion de la Fédération doit se ren­
contrer aujourd’hui pour prendre 
une décision finale, a indiqué le 
président Jean-Guy Roch.

Jusqu’à maintenant, 143 muni­
cipalités ont décidé de se soustrai­
re à la loi 102 leur permettant de 
geler pour deux ans les salaires de 
leurs policiers, leurs cols bleus et 
blancs.

■ L’Allier attend de rencontrer le syndicat
QUÉBEC — Le maire Jean-Paul L’Allier attend de voir ce que le 
président du syndicat des policiers André Durocher, a à lui dire ou 
proposer aujourd’hui avant de poser quelque geste que ce soit 
face aux moyens de pression que ces syndiqués exercent depuis 
environ le 20 juin. M. Durocher a déjà dit et répété qu’il était 
toujours prêt à négocier. De son côté, M. L’Allier dit que son 
objectif est d’entretenir de bonnes relations de travail. Le maire a 
ajouté qu’il n’est pas dans l’intention de la ville de Québec de 
suivre les gestes de la ville d’Aylmer qui a obtenu de la cour 
supérieure du district de Hull une injonction provisoire ordonnant 
à ses policiers de mettre fin à leurs moyens de pression.
■ Négociations à Lévis
LEVIS — À Lévis, policiers et employés municipaux ont rencontré 
leurs vis-à-vis patronaux hier afin d’entamer des négociations 
relatives à l'application de la loi 102. Les négociations ont duré 
toute la journée et devaient reprendre ce matin.
■ Les surnuméraires interviennent à 

Rimouski
RIMOUSKl — Six des 39 membres du corps policier de Rimouski, 
qui ont un statut de surnuméraire, émettent depuis hier 
après-midi des contraventions, contrairement à leurs collègues 
qui possèdent le statut de permanent. « Les policiers temporaires 
se sont engagés à faire le travail que les policiers permanents ne 
font pas », a commenté le directeur de ia sûreté municipale de 
Rimouski, Léo Lessard. Les pertes économiques au budget 
municipal sont estimées à environ 3500$ par semaine. Les 
policiers permanents devraient normalement recevoir aujourd’hui 
une directive les enjoignant de cesser leurs moyens de pression.

Le New York Times publie un texte de 
Mordecai Richler sur la langue au Québec
MONTRÉAL (PC) — La volumineuse édition dominicale du 
« New York Times » publiera cette semaine une chronique signée 
Mordecai Richler sur la situation linguistique au Québec.

Le controversé écrivain y tiendrait 
des propos moins virulents que 
par le passé, mais qui n’évitent 
pas toute charge contre les fran­
cophones, qu’il décrit comme 
« hypersensibles et clairement 
insécures ».

Mordecai Richler soutient no­
tamment que la loi 101 a assujetti 
les Québécois à un « nettoyage 
linguistique » mais que les modifi­
cations récentes à la Charte de la 
langue française ont amélioré la 
situation.

Dans une entrevue accordée

cette semaine au quotidien mon­
tréalais « The Gazette », M. Ri­
chler soutient que ses propos ne 
devraient pas, cette fois, entraîner 
de vives réactions car les Québé­
cois sont, de toutes façons, las des 
débats linguistiques.

En 1991, la publication d’ex­
traits de son livre Oh Canada ! Oh 
Quebec ! dans le « New Yorker » 
avait soulevé la polémique.

L’écrivain juif écrivait notam­

ment que la société québécoise en 
général, et Le Devoir en particu­
lier, était antisémite et il avait tenu 
des propos très crus sur les fran­
cophones et leur passé.

M. Richler, dont la réputation 
n’est plus à faire et qui, dans les 
pays anglophones, est souvent vu 
comme un porte-parole de la si­
tuation au Québec, a depuis eu 
l’occasion de répéter ses critiques 
sur de nombreuses tribunes, no­
tamment sur les ondes de la BBC, 
en Grande-Bretagne, à l’automne, 
et l’hiver dernier lors d’une récep­
tion organisée par une association 
juive de Montréal, où il affirmait à 
nouveau que le Québec était « net­
tement plus antisémite » que les 
autres provinces.

F= HOTEL MERIDIEN:

Offrez-vous un 
week-end fantastique 

à Montréal !
Seulement 109$*. Situé au coeur de Montréal, G- Méridien
vous donne accès à tout ce que la ville offre de mieux : le Vieux-Port, 
le Vieux-Montréal, la captivante rue St-Denis et toute la magie des 
festivals montréalais. Vous trouverez, à quelques pas de votre 
chambre, théâtre, musée, magasinage et spectacles en tous genres. 
IX- plus, profitez d'un moment de répit pour vous détendre dans 
notre pis< ine ou sur notre terrasse extérieure...

Votre week-end vraiment - fantastique - inclut :
• Arrivée le vendredi, samedi ou dimanche • Petit déjeuner bullet 
pour deux • (ânipons-rabais - Fantastique» pont activités ou services
• Seulement KM S», m vous payez avec votre carte American Express.

Pour renseignements et réservations : composez le 1 800 361-8234 
pour le Quebec et l'Ontario ou le (514) 285-1450 à Montréal.
• Par chambre, (car nuit, occupation simple ou double. Selon les disponibilités. 

Ht vigueur |ust|u'au :tl octobre IWS. Ne s'applique pas aux groupes taxes et 
srr\Kt’5 m mis.

Même l'imprévu ni merveilleusement prevu.
1 (.oniplexe besjardinv Montréal (Quélxx f II*»B lk.*»

KN AMkKIQll 1)1 NOKI)
Boston • ( Imago • Nassau. Bahamas • Nouvelle-Orléans • N«-w York 

Newpr»rt Bear h • San Diego • Vancouver

Avec chaque achat de Dansk - complétez un bon de participation pour le tirage 
d’un batterie de cuisine 7 morceaux en acier inoxydable (Master Series). Prix de 

détail régulier 595$. Tirage: le 15 septembre 1993.

Les patrons 
américains ne 
veulent pas 
d’une CSST
WASHINGTON — Les 
manufacturiers américains 
s’opposent à un projet de loi 
qui les obligerait à créer des 
comités conjoints de santé et 
de sécurité au travail, comme il 
en existe en Ontario.

L’un des codirecteurs de l’Agence 
ontarienne pour la santé et la sé­
curité au travail, Robert Mc- 
Murdo, a déclaré hier devant un 
comité sénatorial que cette réti­
cence lui rappelait l’attitude des 
entreprises ontariennes il y a cinq 
ans.

Depuis, les entrepreneurs onta­
riens ont exprimé leur satisfaction 
vis-à-vis du nouveau système, et 
même les entreprises, qui ne sont 
pas touchées par cette réglemen­
tation parce qu’elles sont de juri­
diction fédérale, voudraient avoir 
accès à un de ses aspects, le pro­
gramme de formation en santé et 
sécurité au travail, a-t-il fait valoir.

Le comité sénatorial sur le tra­
vail et les ressources humaines, 
présidé par le sénateur démocrate 
du Massachusetts, Edward Ken­
nedy, étudie présentement un pro­
jet de loi qui modifierait la Loi 
américaine sur la santé et la sécu­
rité au travail afin d’obliger les en­
treprises de 11 employés ou plus à 
établir des comités conjoints de 
santé et sécurité au travail.
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Pour forcer l'embauche dyun anesthésiste

64 des 76 médecins démissionnent à Saint-Eustache
M1 1 N l n r A !   Pmir II_ O a. £ .a j _ •MONTREAL — Pour forcer le ministère de la Santé et des 
Services sociaux à désigner un anesthésiste dans les plus brefs 
délais, 64 des 76 médecins de l’hôpital de Saint-Eustache 
viennent de remettre leur démission au ministre Marc-Yvan Côté.

jeune anesthésiste diplômé de Pu- qu'au moins trois précédents exis- Que se passera-t-il si d’ici à 
niversité McGill, le Dr Anh Tai Le, tent. deux mois le^imL re câé ne
de renoncer à son affectation dans Donc, en plus de l’embauche donne pas suite aux revendica un hôpital du Bas-Saint-Laurent, du Dr Anh Tai Le. ils demandent bZ de^64 démiSonna^res
éventuellement celui de Rimouski. la désignation d’un deuxième cette question les deux Dorte-Da-

sistes qui sont partis le 1er juillet L n tel changement d’affectation anesthésiste. Celui qu’ils ont en role ont répondu qu'ils uont tra
en invoquant une surcharge de nécessite une dispense ministé- vu termine sa specialisation à vailler ailleurs dans la renon

r l’Université de Montréal et ne sera îet^”
En vertu de la loi, ces démissions sSaahstï £e"e dlsPense “ attendre {f5 d*spomble avant le printemps, tients de les suivre
seront effectives dans 60 jours. S ffSXS. simPlement £a£rdPffarce <ue le ministre Cô- Un processus À la Regie régionale de la santé
defendant de se livrer à du chan- Pn..r . .. te ef en. vacances, ensuite parce Au cours des deux prochains des Laurentides. M. Jean-Pierre
tage, les porte-parole des 64 mé- a P°UIÂj remP‘ac*f> ]e conseil que le ministère ne veut pas créer mois, l’hôpital de Saint-Eustache
détins, les Dr Jacqueline Piché et “e? médecins de 1 hôpital de de précédent. Pourtant les méde- pourra bénéficier des services d’a- 
Julie Lalancette, espèrent que ce Saint-Eustache a convaincu un tins de Saint-Eustache prétendent nesthésistes itinérants.

par DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

délai sera suffisant pour régler le 
problème et leur permettre de re­
tirer leur démission.

Déjà, le directeur de la distribu­
tion des effectifs régionaux au mi­
nistère de la Santé et des services 
sociaux, M. Jacques Robitaille, 
«jongle» avec l’idée de nommer 
« provisoirement » l’anesthésiste 
Anh Tai Le à Saint-Eustache en 
attendant de lui trouver un rem­
plaçant «permanent» et de l’af­
fecter comme prévu dans le Bas- 
Saint-Laurent.

Estomaqué par l’ampleur que 
prend cette affaire, un membre de 
l’Association des médecins diplô­
més hors Québec, le Dr Maxime 
Barrakat, signale que son regrou­
pement compte trois anesthésistes 
qui ont toutes les compétences 
voulues et qui ont passé avec 
succès l’examen canadien d’éva­
luation professionnelle. Réduits 
au chômage, ces trois spécialistes 
se disent prêts à aller travailler de­
main matin dans n’importe quel 
hôpital de la province.
Des appuis

Forts de nombreux appuis, 
dont ceux de 10 000 citoyens du 
coin qui ont signé une pétition, du 
Dr Clément Richer, président de 
la Fédération des médecins omni­
praticiens du Québec, et du dé­
puté Rémi Trudel, critique de l’op­
position en matière de services 
sociaux, les 64 démissionnaires 
exigent que l’hôpital de Saint-Eus­
tache soit classé « centre hospita­
lier désigné » en ce qui concerne 
l’anesthésie afin de bénéficier des 
mêmes avantages que les hôpi­
taux des régions périphériques.

Ils admettent, en effet, que le 
recrutement d’un seul anesthé­
siste ne suffira pas à combler le 
vide laissé par les deux anesthé-

L’hippodrome 
de Québec 
prêt à ajouter 
un programme
QUÉBEC — L’hippodrome 
de Québec est prêt à ajouter un 
quatrième programme de 
courses attelées à sa 
programmation hebdoma­
daire, idéalement le vendredi 
soir, si le conflit engagé en 
début de semaine entre 
l’Association du trot et amble 
du Québec et l’hippodrome 
Blue Bonnets de Montréal 
devait se prolonger au-delà de 
la fin de semaine.

par JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

Le secrétaire des courses de l’hip­
podrome québécois, Raynald Tou- 
pin, a indiqué qu’il accommodera 
dès samedi soir certains proprié­
taires de chevaux qui courent 
d’ordinaire à Montréal. L’hippo­
drome pourrait aussi accueillir 
des épreuves de prestige du cir­
cuit Québec ou de la Coupe des 
éleveurs qui devaient être courues 
à Blue Bonnets.

L’hippodrome de Trois-Riviè­
res pourrait aussi hériter de cette 
manne inattendue et songe à ajou­
ter à sa programmation égale­
ment, selon son directeur général 
Michel Giguère. Il a d'ailleurs dis­
cuté mardi soir en compagnie du 
président de la Commission des 
courses du Québec, Gilbert 
L’Heureux, qui était en visite à la 
piste trifluvienne.

M. Giguère et le secrétaire des 
courses à Québec, M. Toupin, ont 
échangé à quelques reprises, hier, 
afin de ne pas présenter de cour­
ses les mêmes jours.

M. L’Heureux a pour sa part 
souligné que la commission pour­
rait autoriser les hippodromes de 
Québec et Trois-Rivières à repren­
dre des programmes qu’ils ont dû 
annuler au cours de l’hiver et dé­
placer par la suite les épreuves de 
prestige sur chacune de ces pistes.

« Les gens, dit-il, ont déployé 
trop d'efforts pour préparer leurs 
chevaux en temps, c’est sûr que 
ces courses-là vont être disputées 
le plus tôt possible et qu'on ne 
pourra les reporter indéfiniment. 
Nous allons prendre une décision 
à ce sujet en fin de semaine, si 
rien n’est réglé à Blue Bonnets. »

menace de démission à exécution. 
Il s’agit d’un etablissement de 170 
lits qui emploie 600 personnes et 
qui vient tout juste d’ètre rénové 
au coût de 47 millions $.

Toutefois, ajoute-t-il, on n’en 
est pas là : « À court terme, la si­
tuation n’est pas dramatique. Cela 
fait partie d’un processus de moy­
ens de pression et nous allons

----- trouver une solution. Des négotia-
Perreault reconnaît qu’il faudra tions sont en cours avec le minis- 
fermer l’hôpital de Saint-Eustache tère et la Fédération des médecins 
si les 64 médecins mettent leur spécialistes du Québec. »

AUBAINES
MYSTERE

LA BAIE. C’EST CHOC!
SAMED117 Jl HUI

PRESQUE TOUTE*
MARCHANDISE À PRIX 

ORDINAIRE, EN SOLDE OU EN
ST SOLDÉ!

LES AUBAINES MYSTERE, 
C’EST AVANTAGEUX 

ET PAS SORCIER 
POUR DEUX SOUS!

Vous choisissez vos articles - 
vêtements et accessoires mode, 

articles ménagers, meubles, papeterie, 
jouets, nommez-les! -, et nous les 

soldons! De plus, nous avons ajouté 
quelques rabais spéciaux applicables à 
certaines exceptions. Surveillez votre 
carte de réductions Aubaines mystère!

•Voyez la liste complète des exceptions 
en magasin.

Pause-délices à notre resto libre-service !
Sur présentation de la carte Aubaine 
mystère et à l'achat d'un dessert à 
prix courant, obtenez, sans frais, un 
café, un thé ou une boisson gazeuse 
de format ordinaire Une prime par 
personne.
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et Place Laurier.
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A
jL JL la faveur de la relâche estivale, le commissaire 
fédéral à la vie privée, M. Bruce Phillips, lançait mardi, 
un véritable cri d'alarme à tous ses compatriotes.

Les Canadiens vivent dans des maisons de verre où 
leur intimité n’est plus protégée. Ils ne semblent cepen­
dant pas réaliser jusqu’à quel point ils s’exposent eux- 
mêmes à toutes les invasions dans leur vie privée.

Profitant de la publication de son dixième rapport 
annuel, M. Phillips qui n'a pas l'habitude de faire ce 
genre de vagues, s’inquiète devant l’espèce «d’extase 
technologique » dans laquelle semble se complaire la 
société contemporaine et il demande aux gouverne­
ments de poser des balises pour protéger les citoyens.

À l’heure où Ottawa, sous prétexte de réduire les 
dépenses, regroupe et centralise ses services, au mo­
ment où Kim Campbell veut créer un inquiétant super­
ministère de la Sécurité publique, le message de M. 
Phillips — qui fut directeur des communications du pre­
mier ministre Mulroney — prend une curieuse saveur.

N’importe qui peut observer la prolifération des nou­
veaux appareils sophistiqués de télécommunication et 
des gadgets électroniques, qui illustre un engouement 
auquel tout le monde semble prêt à succomber. L’affaire 
Wilhelmy-Tremblay a montré que même les plus avertis 
sous-estiment les risques reliés à ces merveilleux petits 
appareils que sont le cellulaire, le modem de l’ordina­
teur ou... ie fax.

Mais le plus inquiétant aspect du problème reste la 
cueillette, le traitement et désormais, le trafic des infor­
mations personnelles. Parce que la plupart des gouver­
nements tardent à imposer un minimum de balises, 
institutions et organismes, commerçants et banquiers se 
constituent d’impressionnantes banques d’informations 
à partir de données pourtant recueillies à des fins ano­
dines, en apparence.

Bien sûr, la question préoccupe certaines provinces 
qui ont timidement entrepris d’encadrer les pratiques 
les plus courantes pour éviter les abus les plus flagrants. 
En ce sens, le Québec a créé un précédent en votant, le 
15 juin dernier, sa Loi sur la protection les renseigne­
ments personnels dans le secteur privé.

Mais ailleurs, à commencer par Ottawa, on considère 
avec une bien lente sympathie, les inquiétudes formu­
lées depuis au moins cinq ans par les commissaires à la 
vie privée.

Pourtant, comme l’observe M. Phillips, chaque par­
celle d’information recueillie est susceptible d’intéresser 
quelqu’un qui sera prêt à payer pour l’obtenir. Quicon­
que a le malheur de fournir, en toute innocence, cette 
ultime clé d’accès qu’est le numéro d’assurance sociale 
s’expose non seulement à toutes les indiscrétions mais 
au plus éhonté des voyeurismes.

Sans verser dans la paranoïa, le citoyen moderne doit 
retrouver un minimum de prudence dans la divulgation 
de renseignements personnels. Comme l’observe enco­
re M. Phillips, le temps presse. « Les dix prochaines 
années pourraient sceller la question à jamais. »

Les réseaux informatiques se développent à une vi­
tesse vertigineuse. Les méthodes de dépistage généti­
que, pourtant issues de louables intentions scientifiques, 
s’ajoutent aux techniques de surveillance, dans la rue ou 
au travail, pour construire une cage que même George 
Orwell ne pouvait imaginer. Mais qui, en pleines va­
cances d'été, va se soucier de ce piège tendu dans sa 
maison de verre?

MARTINE R.-CORRIVAULT

gloc-notes

Les routes de l’été
FJL aut-il aller jusqu’à remettre à plus tard les départs de 
vacances parce que les routes, sans surveillance policière, 
seront particulièrement dangereuses à compter de demain 
soir, moment du début des vacances de la construction ?

Les craintes de la Société de l’assurance automobile du 
Québec à cet égard, sont-elles justifiées ? Selon la SAAQ, le 
tiers des accidents mortels de l’année se produit durant les 
deux semaines de vacances de la construction lorsque la 
combinaison fatale, conduite en état d’ébriété et vitesse 
excessive, atteint un sommet.

Déjà, nombre d’automobilistes signalent aux médias que 
les limites de vitesse ne sont plus respectées nulle part, que 
les chauffards dépassent dans les côtes, dans les virages et 
qu’on peut faire des centaines de kilomètres sans voir l’om­
bre d’une patrouille...

D'autres, par contre, des femmes surtout, n’ont vu aucu­
ne différence sur les routes au cours des dernières se­
maines, ni dans la présence policière, ni dans la façon de 
conduire des automobilistes...

La SAAQ annonçait hier qu’elle produira des bulletins 
d’alerte pour faire réfléchir les automobilistes sur les dan­
gers de la route. Est-ce bien là tout ce qu’il y a à faire ? 
Peut-on espérer autre chose qu’un silence de mort de la 
part du gouvernement et des policiers de la SQ?

Ces derniers effectueront-ils leur boulot de patrouil­
leurs, oui ou non, durant ces deux semaines cruciales ? Le 
ministre de la Sécurité publique, M. Claude Ryan, qui n'a 
pas fermé boutique en ce mois de juillet caniculaire con­
trairement à bien d’autres, arrivera-t-il à une entente avec 
la SQ sur cette question d’ici demain ?

Si tel n’était pas le cas, le ministre recourra-t-il à une 
injonction pour forcer ce corps policier à assumer ses fonc­
tions ou... fera-t-il le constat public, devant caméra, de 
l'impuissance de son gouvernement à faire régner l'ordre 
sur le territoire du Québec ?

Une telle révélation, évidemment fort improbable, ne 
serait pas très glorieuse, mais donnerait au moins l’heure 
juste aux citoyens plutôt de les laisser se lancer, à leurs 
risques et périls, sur les routes !

Le moment de vérité dans cet affrontement entre le 
gouvernement et la Sûreté du Québec vient d'arriver et la 
balle est dans le camp du gouvernement...

MARIE CAQUETTE
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Budget : la démagogie de Me Bellemare
par JEAN-MARC 8ARD

(Réponse de la Société de l’assu­
rance automobile du Québec à 
l'article de Me Marc Bellemare 
publié dans LE SOLEIL du 7 juin)

R cemment, LE SOLEIL et La 

Presse publiaient un texte de Me 
Marc Bellemare intitulé « Budget : 
les faux scrupules de la SAAQ ».

Pour la compréhension de tous 
les lecteurs. Me Bellemare, avocat 
spécialisé dans la défense des vic­
times de la route, comme il se dé­
signe lui-même, revient à la 
charge à tous les ans dans les mé­
dias d’information avec une quan­
tité importante d’informations 
souvent imprécises et erronées. À 
chaque fois, nous avons dé­
montré, hors de tout doute, l’a­
daptation de chiffres et de faits à 
laquelle se livrait Me Bellemare.

La prise de position claire et 
énergique du conseil d’adminis­
tration de la Société au sujet du 
discours sur le budget a fait l’objet 
d’une couverture de presse impor­
tante. Le contraire aurait été éton­
nant car il n’est pas courant qu’un 
organisme public prenne et affi­
che une position aussi claire à 
l’encontre d’un projet 
gouvernemental.

Dans ses prises de positions, si 
claires et énergiques soient-elles, 
la Société n’a pas, à ce jour, mena­
cé d’avoir recours aux tribunaux 
pour empêcher le ministre des Fi­
nances de s’approprier la partie 
de la réserve de stabilisation 
qu’elle voulait verser aux assurés.

De plus, la Société n’a jamais 
versé avec complaisance quelque 
somme d’argent que ce soit et sur­
tout pas à des fins autres que cel­
les qui découlent naturellement 
de sa mission. Chaque fois qu’il y 
a eu une ponction d’effectuée par 
le ministre des Finances, ce fut à 
l’encontre de l’assentiment du 
conseil d’administration de la So­
ciété. À l’instar des autres mem­
bres du conseil d’administration, 
je considère que dans une démo­
cratie parlementaire comme la nô­
tre, il appartient aux représen­
tants dûment élus par la 
population d’assumer la responsa­
bilité des décisions sanctionnées 
par l’Assemblée nationale.

En tant qu’administrateurs de 
la Société, nous avons le devoir de 
conseiller le gouvernement, ce 
que nous avons toujours fait en 
notre âme et conscience. Nous 
avons prouvé dernièrement que 
nous étions en mesure d’assumer 
parfaitement ce rôle-conseil 
même s'il fallait, pour le faire, dé­
noncer ouvertement une mesure 
proposée par un membre élu du 
gouvernement.

Me Bellemare a toujours affir­
mé que la Société ne défendait 
pas les intérêts des automobi­
listes. Et pourtant, si les actions 
entreprises par notre organisme, 
particulièrement en matière de 
promotion de la sécurité routière 
et de gestion des programmes au 
cours des dernières années n’a­
vaient pas été réalisées, le coût 
d’indemnisation des accidentés de 
la route serait de 60 % supérieur 
au coût actuel.

De plus, si les contributions 
d’assurance perçues sur le permis 
de conduire et l’immatriculation 
en 1978, soit 99 $, avaient été in­
dexées au coût de la vie, elles se 
seraient élevées à 246 $ en 1992, 
alors que dans les faits, le mon­
tant de ces contributions n’était 
que de 105$.

Me Bellemare se demande 
pourquoi la Société n’a pas resti­
tué sa réserve de stabilisation aux 
assurés. Notre réponse à cette 
question est claire et a déjà été 
diffusée formellement.

La Société répète depuis quel­
ques années déjà dans ses états 
financiers et ses rapports annuels 
qu’une partie importante de la ré­
serve de stabilisation doit être re­
distribuée aux assurés sur une pé­
riode de temps raisonnable. 
Même si certains prétendent qu’il 
faut distribuer immédiatement cet 
excédent aux assurés en leur 
émettant un chèque, la Société ne 
peut souscrire à ce scénario. En 
effet, elle serait ainsi privée des 
revenus de placement qui lui per­
mettent de prévoir des augmenta­
tions modérées et étalées dans le 
temps, ce qui est nettement à l’a­
vantage des assurés.

En décembre 1992, le conseil 
d’administration de la Société a 
adopté une politique d’utilisation 
de la réserve de stabilisation. En 
vertu de cette politique, cette ré­
serve a été scindée en deux par­
ties, soit «un excédent à distri­
buer aux assurés » et une réserve 
de stabilisation pour éviter les va­
riations subites de la tarification. 
Concrètement, la Société s’est en­

gagée dans son dernier rapport 
d’activité à redistribuer aux assu­
rés une somme de 1 068 679 000 $ 
sur une période de dix ans. La So­
ciété a même reconnu dans ses 
états financiers que ce montant 
constituait une dette envers les as­
surés. Ce rapport d’activité a d’ail­
leurs été déposé à l’Assemblée na­
tionale plus d’un mois avant la 
présentation du budget.

Me Bellemare affirmait dans 
son texte, qu’à l’époque des pre- • 
mières ponctions effectuées par le 
gouvernement du Québec, j’agis­
sais à titre de sous-ministre du mi­
nistre des Transports, de qui re­
lève la Société de l’assurance 
automobile du Québec. Il aurait 
dû vérifier cette information. Il au­
rait découvert que cette affirma­
tion, comme bien d’autres de son 
cru, était fausse.

J’ai en effet accédé au poste de 
sous-ministre des Transports en 
1989 et je n’ai eu l’occasion d’y 
travailler, sous la responsabilité 
de M. Marc-Yvan Côté, que pour 
les trois derniers mois de son 
mandat à titre de ministre des 
Transports.

En terminant, la Société de 
l’assurance automobile du Québec 
tient à assurer Me Bellemare 
qu’elle fera toujours tout en son 
pouvoir pour protéger les intérêts 
des assurés.

M. Bard est président-directeur 
généra! de la Société de l'assu­
rance automobile du Québec 
(SAAQ).

Votre Qpinion

Que comprendre ?
Je vous adresse par la pré­

sente ma déception concernant 
une décision prise par l’OPHQ, à 
mon sujet.

Je suis âgée de 24 ans et suis 
confrontée, depuis 1989, à une 
maladie dégénérative, la sclé­
rose en plaques. J’ai été soumise 
à différentes évaluations et, en 
1991, une demande de plan de 
service à l’OPHQ a été complé­
tée. Par la suite, j’ai séjourné 
pendant près d’un an à l’unité 
d'apprentissage du centre Fran- 
çois-Charon, pour être admise 
dans une résidence de groupe, 
afin de mieux me préparer à in­
tégrer un appartement.

Depuis juin 1992, je travaille 
ardemment à atteindre cet objec­
tif, et j’y suis finalement parve­
nue. Je me suis procuré tout l’a­
meublement et tous les accessoi­
res nécessaires, je me suis trou­
vé un logement à Ville Vanier et, 
il ne me manque que quelques 
aides techniques « assez oné­
reuses » (520 $) habituellement 
subventionnées par l’OPHQ.

Vous comprendrez qu’étant 
limitée physiquement, je ne 
peux occuper de poste de travail 
et je dois compter sur les reve­

nus d’aide sociale pour subvenir 
à mes besoins.

Aussi, lorsque j’ai communi­
qué avec l’OPHQ, quelle ne fut 
pas ma surprise de me voir refu­
ser ma demande à cause d’un 
processus de transfert de res­
ponsabilités. Qui peut donc venir 
en aide aux personnes handica­
pées, si un organisme tel que 
l'OPHQ ne le fait pas?

Je vous transmets donc, en 
mon nom et en celui des person­
nes handicapées qui sont aux 
prises avec une telle décision, 
l’expression de ma crainte de ne 
pouvoir accéder à une saine qua­
lité de vie et mon découra­
gement face à l’énergie que j’au­
rai à fournir pour trouver 
l’argent nécessaire à acheter ces 
aides techniques sans lesquelles 
mon intégration serait grande­
ment compromise.

Je vise l’accès à l’autonomie, 
mais sans aides techniques, 
comment le pourrais-je ? En 
bout de ligne, serait-il plus avan­
tageux pour moi de demeurer en 
institution ?

Nathalie Lecours 
Charlesbourg

Iæs ailes du Québec
Au nom de la solidarité, je fais 

appel au sens de la modération

des employés d'Air Alliance 
pour ne pas mettre en péril le 
seul transporteur aérien québé­
cois qui reste... ou presque.

Une grève, en effet en plus de 
causer des pertes irrécupérables 
aux syndiqués, est un très gros 
risque pour la survie d’une en­
treprise sujette à la compétition. 
Dernièrement Nationair est dis­
parue. Canadian, de l'ancien Ca­
nadian Pacific Airlines, qui avait 
bouffé Québecair et Air Inter 
vient de se joindre à American 
Airlines et ses employés es­
pèrent en retirer des «avanta­
ges » du fait de « l'agrandisse­
ment du cadre d’opération ».

Air Canada fait des pieds, des 
mains et des ailes pour obtenir 
du cabinet fédéral qu’il empêche 
tout arrimage de Canadian avec 
une firme extérieure qui lui ôte­
rait un tant soit peu du marché 
anglophone, mais avant tout elle 
veut s’assurer une mainmise 
complète sur toute velléité du 
Québec d’encourager une entre­
prise québécoise comme la vô­
tre, car Air Canada veut mainte­
nir son exclusivité d’entreprise 
dite « nationale ».

Le marché de l'aviation qué­
bécoise est différent de celui du 
Canada anglais, que ce soit par

ses contacts avec le Mexique, 
avec les pays francophones et à 
l’intérieur même du Québec, un 
pays immense de plus de 
1000 km de diamètre.

L’industrie aéronautique au 
Québec est aussi très bien ins­
tallée. 11 est essentiel d’avoir une 
entreprise québécoise que nous 
voyageurs sommes fiers d’utili­
ser et qui offre, à partir des pro­
priétaires, de la direction, des 
agents, des pilotes, des mécani­
ciens et d’autre personnel et 
fonctions, des emplois en fran­
çais à des Québécois.

Nous sommes prêts à appuyer 
votre entreprise, mais aidez- 
nous. Que toute augmentation 
de salaire résulte d’un agrandis­
sement du marché, de la charge 
de travail et de la productivité 
plutôt que de la parité avec des 
entreprises comme Air Canada.

Osez plutôt faire progresser 
votre entreprise en acceptant 
des salaires plus bas et ce sera 
votre famille, vos enfants et 
toute la collectivité québécoise 
qui en profitera et qui vous 
récompensera.

Paul Biron 
Lévis
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■ Élections fédérales 
le 25 octobre

TORONTO (PC) — Même si la 
première ministre Kim Campbell 
n’en a soufflé mot à personne, les 
stratèges politiques croient qu'elle 
tiendra les élections générales le 
25 octobre. Ce faisant, expliquent- 
ils, elle pourra se vanter de faire 
économiser environ 15 millions $ 
aux contribuables canadiens. Ils 
rappellent, en effet, que la 
dernière liste électorale a été 
dressée pour le référendum 
constitutionnel du 26 octobre 1992 
sur l’Accord de Charlottetown et 
qu’elle est valide pour un an. En 
attendant au 25 octobre pour les 
élections, on pourrait se servir de 
la même liste. Le coût d’un 
nouveau recensement atteindrait 
quelque 15 millions $.
■ 6141 $ de plus pour 

les meubles
OTTAWA (PC) — En plus des 
150 000 $ déjà déboursés pour le 
mobilier laissé par le couple 
Mulroney, les contribuables 
devront ajouter un autre montant 
de 6141 $ pour des réparations 
faites à trois meubles en 
particulier. La Commission de la 
capitale nationale a précisé hier 
qu’il s’agissait d’un buffet brûlé 
par une cigarette, d’un canapé et 
d’un lit. Les trois articles ont été 
apportés à Montréal par les 
Mulroney. Cette somme provient 
d’une allocation annuelle de 
7500$ prévue pour du mobilier 
utilisé à la résidence du 24, 
Sussex Drive et celle du lac 
Harrington, a expliqué Suzanne 
Amos-Kinsella, porte-parole de la 
commission fédérale. Le montant 
de l’allocation s’accumule d’année 
en année s’il n’est pas dépensé.
■ Moins d’appui pour 

le député Hogue
OUTREMONT (PC) — Déçu du 
député conservateur
d’Outremont, Jean-Pierre Hogue, 
le président de l’association 
conservatrice du comté, M. Jean 
Robert, veut le remplacer et 
appuie une autre candidate, Mme 
Judith Lortie-Hinse. M. Robert, 
qui préside l’association de comté, 
soutient que parmi les 17 
membres du conseil d’adminis 
tration, « il y en a six ou sept qui 
n appuient pas M. Hogue et qui ne 
travailleront pas à sa Candida 
ture ». Les journalistes ont eu 
beau insister, M. Robert a refusé 
de citer tous ces noms, sauf un. La 
candidate, elle, en nomme trois 
qui s’opposent à la candidature de 
M. Hogue. Essentiellement, le 
président Robert estime qu’avec le 
député Hogue, le Parti conserva­
teur n’a guère de chance d’être 
réélu dans Outremont. «On n’a 
pas l’impression qu’il va y avoir 
un raz-de-marée conservateur. 
Dans la situation actuelle, ça 
prend un candidat qui est très très 
fort, plutôt qu’un qui peut se fier à 
une vague. »
■ Un budget de 1 $ 

pour le Sénat
VICTORIA (PC) — Il n’est pas 
nécessaire de rouvrir les 
négociations constitutionnelles 
pour abolir le Sénat, a déclaré hier 
le ministre des Affaires consti 
tutionnelles de la Colombie 
Britannique, Moe Sihota. En fait, 
a-t-il poursuivi, « il existe une 
façon de s’en débarrasser dès 
demain, si l’on veut ». Cette façon, 
a-t-il expliqué, consiste tout 
simplement à demander au Parle­
ment de voter un simple budget 
d’un dollar pour le Sénat. De toute 
manière, si Ottawa insiste pour 
obtenir le consentement des 
provinces, celui de la Colombie- 
Britannique lui est acquis, a-t-il 
souligné. « Le Sénat ne remplit 
aucune fonction utile, a accusé M. 
Sihota. Sa forme actuelle est 
anarchique et inutile et c’est un 
gaspillage de l’argent des 
contribuables. »
■ Le ministre du 

Revenu souhaite 
disparaître

CALGARY (PO — Le ministre du 
Revenu national, Garth Turner, 
un ancien journaliste qui a déjà 
essayé de prendre la tête d’un 
mouvement contre la surtaxe, a 
déclaré mardi que son propre 
poste et son ministère devraient 
tôt ou tard disparaître. « Je ne vois 
pas pourquoi il faut un ministre 
pour aller chercher les impôts », a 
déclaré mardi Garth Turner, deux 
semaines après son assignation à 
ce poste. «Ce devrait être une 
société d’État avec son propre 
conseil d'administration, qui 
serait responsable de ses 
décisions envers les contribuables 
et le Parlement. « Il en résulterait 
plus d’efficacité et moins de 
partisanerie. Tous devraient être 
égaux. Un ministre peut faire 
sortir le dossier de n’importe qui 
et je ne pense pas qu'aucun 
politicien ne devrait détenir ce 
pouvoir», a expliqué le ministre 
Tumer.

Gallup: les conservateurs accusent un 
retard de 10 points sur les libéraux
OTTAWA — La participation de Mme Campbell au Sommet des 
Sept et l’annonce de son nouveau cabinet réduit n’ont pas 
convaincu les Canadiens de voter davantage conservateur, selon 
Gallup qui révèle que les libéraux ont repris une avance de 10 
points.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Le parti dirigé par Jean Chrétien 
obtient effectivement 43 % des in­
tentions de vote dans le sondage 
mené entre le 8 et le 13 juillet, soit

deux points de plus que le mois 
précédent.

Le Parti conservateur a de son 
côté perdu trois points durant la 
même période et se retrouve à 
33 %. La situation actuelle est ex­
actement l’inverse du résultat des 
élections générales de 1988, alors

Bob Rae minimise le rejet des villes
TORONTO (PC) — Le premier ministre ontarien Bob Rae s’est 
efforcé de minimiser le rejet, plus tôt cette semaine, d’une 
proposition gouvernementale de réduction des salaires par 
l’Association des municipalités ontariennes.

que l’équipe de Brian Mulroney 
allait chercher un deuxième gou­
vernement majoritaire d’affilée.

L'enquête de la maison toron- 
toise démontre par ailleurs que le 
Nouveau Parti démocratique est 
maintenant officiellement ravalé 
au rang des tiers-partis, obtenant 
seulement 8 % d’appui, une nou­
velle baisse de deux points en un 
mois pour une chute ininterrom­
pue depuis janvier dernier alors 
que les troupes d’Audrey 
McLaughlin étaient à 17%.

À l’échelle nationale, le Bloc 
québécois obtient d’ailleurs autant 
que le NPD, tout en limitant son 
action à la seule province de Qué­
bec, le Reform Party étant à 7 % et 
les indécis représentant le quart 
de l’électorat.

Selon Gallup, dont les données 
comportent cependant une marge

d'erreur importante dans le cas 
des résultats régionaux à cause du 
nombre limité de personnes inter­
rogées, le Bloc et le Parti libéral 
sont à égalité à 33 % au Québec, 
suivis de très près par les conser­
vateurs à 29%.

L’Atlantique et surtout l’Onta­
rio sont par ailleurs sous totale do­
mination libérale, alors que les 
provinces de l’Ouest accordent un 
petit avantage aux conservateurs.

Ce sondage de la maison Gal­
lup a été réalisé entre le 8 et le 13 
juillet sur la base de 1010 entre­
vues téléphoniques auprès d’a­
dultes canadiens. Avec un échan­
tillon de cette taille, la marge 
maximale d’erreur reconnue est 
de 3,1 % dans 19 cas sur 20. Au 
Québec, avec un échantillon de 
269 personnes, la marge d’erreur 
grimpe à 6 %.

Kim Campbell n’a pas encore 
convaincu les Canadiens de voter 
davantage conservateur.

«J’ai tendance à ne pas trop me 
préoccuper des discours... et à 
prêter plutôt attention au fait que 
les négociations se poursuivent 
toujours », a dit M. Rae hier. 
« Nous avons encore le temps de 
discuter, de négocier et d’en venir 
à des ententes», a-t-il assuré.

L’association, représentant 700 
municipalités ontariennes, a voté 
mardi le rejet des principaux élé­
ments de Tentente-cadre du gou­
vernement, en faisant valoir que 
celle-ci ouvrait la voie à une trop 
grande ingérence des syndicats

dans la gestion des municipalités. 
L’entente équivaut à priver les di­
rigeants de leur droit de gérance, 
a affirmé M. Reg Whynott, prési­
dent du regroupement des prési­
dents de gouvernements régio­
naux de l’Ontario. « Nous avons 
des gens élus dans chaque muni­
cipalité pour représenter la popu­
lation — les citoyens n’élisent pas 
les syndicats », a-t-il dit. Les mem­
bres du conseil ont plutôt adopté 
une résolution invitant le gouver­
nement à appliquer une série de 
contre-mesures, pour s’assurer 
notamment que les municipalités 
conservent tous leurs pouvoirs.

RESULTATS
■ m I o t o - qué bec
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liste officielle, cette dernière a pnonté. f

£^! Voyage»

Paradis--------------
DUREE JUILLET AOÛT SERT. COÛT

OUIttC MONTREAL FlUX D'ARTIFICE 1 25 1 122$

DUREE JUILLET AOÛT SEPT. COÛT
rjwcr i i ngÈi

U FAtULIUil KISTOIRI D'UN tOTAUMI ,
17-22-24-
25-29-31 7 ♦7$

SPECTACLE UNIQUE EN AMERIQUE OU NOtO 2 17-24-22 1I95*

FIUX D'AITIFICI DI MONTREAL 1 11 1 MS
MONTRÉAL BIODÔME/IMAX/
JARDIN BOTANIQUE / INSEOARIUM , 14-21

4-11-
11-25 ws

666-1616 627-0911 665-3030 842-4455 659-6C50 688-1813»!
I ___ ___ Sans frai» : Québec 1 -800-561 -0777 Pfmn du Québec
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Pour un été encore plus beau, 
offrez-vous un nouveau maillot! 
Couleurs rafraîchissantes, motifs 

dépaysants, deux-pièces provocants 
ou une pièce galbants...Nous vous 

offrons les meilleures griffes d'ici 
comme Baltex, Christina et Phantom, 
en taille 8 à 16. Dépêchez-vous, à ce 
prix-là, iis vont disparaître! Choix 

incomplet de modèles et de tailles dans 
certains magasins.

Rayon des maillots, 346.
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EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas
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Garantie 
20 ans

mm

ressorts

plus de 
300

congélateurs
en

-, stock r

_________________________

CongélateurCongélateur
General FretGénéral Freezer

horizontal disponible ventcai
15 et 20 pP' i—r

PWXAP^I

V**ü*^^.««Sgïïü
. d« ',°A« «'°S,r« O'»

POUR LA
PÉRIODE
estivale
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NOS MAGASINS 
SERONT FERMES

le dimanche

«wStSSS^KT
(12 janvier 94)

Chaise en métal 
sur billes 
Choix de tissus

as Mwmm

VUJAfiSQIS
Mobilier de salle à manger 
en chêne massif 
Fini vert aqua
Autres couleurs disponibles

Table: 40”x48”
2 rallonges de 12 
1 table, 4 chaises

50°‘

DE REDUCTION
S#MMEX

MATELAS ET SOMMIERS 
SOMMEX

Modèle Lexus (mousse ou ressorts)

Matelas 39 po. 1 ÛQ50 Régulier 
I Oü 399$

Matelas 54 po.

Matelas 60 po.

Matelas 78 po.

** Reglements disponibles en 
magasin. Les personnes
designees seront rejointes et 
devront répondre correctement é 
une question d'aptitude en 
mathématiques avant d’être 
déclarées gagnantes.

Cartes de crédit acceptées. 
•Sous réserve de 
l’approbation du service de 
crédit. Ne payez que les taxes 
devante. Certains frais 
administratifs peuvent être 
crédités au moment d'un 
paiement comptant

UVNUMN ET SERVICE GM1WTS A U GRANDEUR DE U PROVINCE !
LEVIS:
5720, boul. Étienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
833-4511

BEAUPORT:
535, boul. Ste-Anne

647-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. l'Ormière
871-4411

TROIS-RIVIERES:
2200, boul. des Récollets

(819)373-1111

POINTE-AU-PÈRE:
822, bgul. Ste-Anne (route 132) 
COMTE DE RIMOUSKI
725-4411

LIVRAISON ET SERVICE:
QUEBEC: *47-4411 
TROIS-RIVIERES: (819)373-1111 
RIMOUSKI: 725-4411


